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La Coopération du Brésil 
Le kaiser aurait, assure-l-on, souri en ap-

prenant que le Brésil venait de déclarer la 
(guerre à l'Allemagne. Il avait également 
fcouri quand l'Angleterre en avait fait au-
tant. La misérable petite armée anglaise, 
«avait-il dit avec un accent de pitié. C'est 
pourtant devant les progrès de cette misé-
rable petite armée que se replie aujourd'hui 
l'armée allemande en Belgique. Il est cer-
tain qu'à l'heure présente le Brésil ne se 
Irouve pas en mesure d'envoyer des trou-
pes en France. Mais ce qu'il ne peut faire 
«lès maintenant, il pourrait le faire demain, 
fci besoin était. 

Au surplus, les puissances de l'Entente 
n'ont point demandé de concours armé au 
ferésil. Il sera le bienvenu, s'il vient à s'of-
frir quelque jour. Mais elles n'en sentent 
.îullement le besoin. Il n'empêche que, par 
Ja série de ses crimes, l'Allemagne ayant 
dressé contre elle la nation brésilienne tout 
entière, l'élan pour s'enrôler à Rio-Ja-
neiro et dans les divers Etats de l'Union 
est considérable. L'armée brésilienne, for-
te seulement de quinze divisions, est entiè-
rement utilisée pour les nécessités intérieu-
res. Mais il est facile d'admettre qu'un 
pays qui compte un peu plus de 24 millions 
«'habitants est bien capable, le cas échéant, 
ne fournir des effectifs autrement impor-
tants. .. 

Il est admirable de constater combien, 
lui dépit des rodomontades des Allemands 
fcur la certitude de leur victoire finale, le 
nombre des nations qui, soulevées de 
'dégoût et d'horreur en présence de leurs 
j&trocités, se rallient à la cause de la jus-
tice et du droit est chaque jour plus consi-
dérable. Personne ne prend au sérieux 
ces rodomontades. En tout cas, elles ne 
troublent aucune âme. Tant d'accessions 
Successives à cette cause est pour les al-
liés d'un grand réconfort moral. Pendant 
nue l'Allemand reste seul avec ses trois 
complices du premier jour, Autrichien, 
Turc et Bulgare, nous voyons venir à 
tious tous les Etats latino-américains 
derrière les Etats-Unis et le Brésil. Un 
peu plus tôt, un peu plus tard, il était 
certain que la sauvagerie et là désinvol-
ture des procédés germaniques amène-
raient'la rupture de la neutralité brési-
lienne avec Berlin. L'entrée des Etats-
Unis dans la guerre a seulement précipité 
les événements. 

La dignité du Brésil ne pouvait long-
temps tolérer les massacres de ses ma-
lins inoffensifs, ni l'organisation à l'inté-
rieur du, pays d'abominables attentats con-
tre les personnes et les biens. De là son 
évolution fatale vers la guerre. La décision 
prise par M. YVilson n'a fait que hâter 
celle du président Wenceslao Braz, qui à 
là suite du torpillage du navire brésilien 
le Macao, sur les côtes d'Espagne, s'em-
pressait d'adresser au Congrès un Mes-
sage lui demandant de l'autoriser à faire 
occuper le navire de guerre allemand an-

» cré dans le port de Bahia, et de voter cer-
" taines lois de défense exigées par les cir-

constances. C'était l'état de guerre avec 
toutes ses conséquences. Tous les contrats 
conclus avec l'ennemi sont annulés. Les 
biens de l'ennemi sont recensés et séques-
trés. Toutes les relations commerciales 
avec l'ennemi sont interdites. Tous les sus-
pects sont internés. Les navires mar-
chands de l'ennemi mouillés dans les ports 
sont saisis et leurs équipages internés. Les 
banques allemandes sont placées sous le 
contrôle du gouvernement. Il importe d'a-
jouter que la population a manifesté vive-
ment sa joie de toutes ces mesures. Elle 
s'y est associée en expulsant des Cercles 
et des différents clubs leurs membres al-
ler-rsnds. 

Or, le Brésil est le pays le plus impor-
tant de l'Amérique du Sud. Son territoire 
est quinze ou seize fois plus étendu que 
celui de la France. En raison de sa situa-
tion géographique, son influence rayonne 
dans tous les sens sur les autres Bépubli-
ques latines du continent américain. Son 
entrée dans la ligne de l'honneur pour dé-
fendre le droit, a déclanchô un magnifique 
mouvement dans un grand nombre de Bô-
publiques de l'Amérique du Sud et de 
l'Amérique centrale qui ont suivi son 
exemple en proclamant leur état de guerre 
avec l'Allemagne. Certainement, l'entrée 
de toutes ces Républiques aux côtés des 
puissances de l'Entente n'entraînera pas 
un accroissement de nos effectifs combat-
tants. Toutefois, pour nous en tenir au 
Brésil, son concours ne nous sera pas 
moins précieux. Par la richesse de son sol, 
il peut nous fournir en abondance des cé-
réales, des cafés, des cacaos, des sucres, 
des peaux, du caoutchouc, des viandes, 
des cuirs, et tout cela constitue un apport 
sérieux. 

D'autre part, ses minerais de manga-
nèse et de 1er permettent d'alimenter nos 
usines et de satisfaire nos besoins dans 
une guerre particulièrement industrialisée 
comme celle-ci. N'oublions pas ses bois 
de construction pour la marine. Enfin,' la 
flotte brésilienne pourra concourir à la 
surveillance du littoral américain, écraser 
les nids de pirates qui abondent dans ces 
parages; et la marine marchande brési-
lienne comporte six cents navires, dont 
plus de deux cent cinquante vapeurs qui, 
avec l'important tonnage allemand cap-
turé aujourd'hui dans les ports de Para, 
de Bahia, de Santos et de Bio, viendront 
accroître le nombre des transports de ra-
vitaillement des alliés. Voilà ce que nous 
vaut la coopération du Brésil. Le kaiser 
peut sourire ,h son aise. L'évolution des 
masses s'accentue en Amérique à mesure 
que s'évanouit la confiance dans la vic-
toire des empires centraux. Guillaume II 
ne sourira plus longtemps. 

Alban DERROJA 

lit italien 
Six Divisions allemandes usées 

Rome, 28 novembre. — On sait par les pri-
sonniers que la 21e division de schutzen, la 
61e de landsturm et quatre autres divisions 
turent engagées et épuisées dans la zone du 
plateau et dans le secteur Piave-Brenta. Six 
divisions sont donc usées déjà. 

Héroïque sacrifice 
Rome, 26 novembre. — Un bataillon alpin 

e, perdu le 22 novembre les deux tiers de ses 
effectifs sans céder un mètre de terrain. 
Trois divisions ennemies, sur un front de 
15 Kilomètres, ont été retirées, étant déci-
mées. 

L,a Garde prussienne durement 
éprouvée 

Front italien, 30 novembre. — La garde 
russienne est parmi.les unités qui subirent 
es plus lourdes pertes. ' . 

Des Bombes sur Venise 
Punie, 20 novembre. — Des avions enne-

mis ont tancé de nombreuses bombes sur 
(se. Deux de celles-ci ont fait, explosion 

flans le cimetière, mais les .dégâts sont pure-
ment matériels. D'autres bombes sont tom-
bées dans !e bassin de Saint-Marc et dans 
le grand canal, et une à proximité de la ga-
re, Biais sans causer de dommages. D'autres 
encore ont atteint la caserne de carabiniers, 
lires de Mestre, la station du littoral de Ve-
nise, sans toutefois occasionner de dégâts. 

51 Avions ennemis abattus 
en un Mois 

Rome, 26 novembre. — Il ressort des rap-
ports de l'aviation que les aviateurs italiens 
ont abattu cinquante et un avions ennemis 
au cours des combats qui ont eu lieu les tren-
te derniers jours,"» ce qui fait presque deux 
avions par jour. 

Manifestations patriotiques 
Rome, 36 novembre. — De nouvelles mani-

festations enthousiastes ont eu lieu hier à 
Turin en l'honneur des troupes françaises 
en route pour le front. 

Des meetings patriotiques imposants ont 
été ténus à Gènes, Pise, Parme, etc. 

Explication allemande de l'Arrêt 
des Opérations 

Genève, 25 novembre. — La «Gazette de 
Francfort » du 25 dit : « L'arrêt apparent qui 
ie produit en Vénétie est sans connexion 
avec lea événements du front ouest et ne 
«toit pas davantage être attribué à des diffi-
cultés insurmontables, on le verra bientôt 
Si ardu que soit le passage à travers les po-
sitions italiennes entre la Brenta et le Pia-
>e qui sont recouvertes de neige, toute l'o-
pération se déroule sûrement et suivant le 
plan arrêté. • 

Ce que dit l'Ennemi 
Genève, 25 novembre. — Le communiqué 

autrichien s'exprime ainsi : 
« Les attaques italiennes des deux côtés 

de la Brenta et contre le mont Pertica, con-
quis le 22 par le 3e régiment de Graietz, 
sont venues se briser contre nos lignes. » 

Genève, 28 novembre. — Le Communiqué 
allemand d hier soir s'exprime ainsi relati-
vement au front italien : «Combat heureux 
dans la montagne entre: la Brenta et le Pla-
ve. » - i,. 
L'Ennemi revêt l'Uniforme italien 

Rome, 20 novembre. — Dans une attaque 
effectuée le 21 au matin, à San Martine 
entre le col Caprile et le mont Spitz, pai-
ries contingents d'assaut ennemis, beaucoup 
d'hommes avaient endossé l'uniforme ita-
lien. Des groupes de bataillons alpins de la 
Valteline ayant contre-attaque vigoureuse-
ment, l'assaillant dut battre en retraite en 
désordre et laisser aux mains des Italiens 
lie nombreux prisonniers. Tous ceux de ces 
derniers qui avaient usé de t'indigne stra-
tagème furent immédiatement passés par 
les armes. 

La Première Journée 
de F Emprunt 

Pourquoi le Patriotisme et l'Intérêt 
commandent de souscrire 

Paris, 26 novembre. — C'est aujourd'hui 
que s'ouvre, dans toute la France la sous-
cription au troisième emprunt de la défen-
se nationale. 

C'est un devoir sacré que les Français de 
l'arrière doivent remplir. Ne pas aider à 
l'emprunt-de''la défense nationale, c est dé-
serter. 

Alors que tant de glorieux soldats paient 
de. leur sang la liberté de la patrie, n'est-
ce pas un devoir bien facile à remplir que 
celui de lui prêter, sans risque, avec inté-
rêt, un peu d argent? 

L'affluence des souscripteurs aux nom-
breux guichets, où peut s'affirmer leur pa-
triotisme, va témoigner aujourd'hui du 
Succès que rencontre partout le nouvel em-
prunt. 

Pour la plupart d'entre nous, souscrire 
est devenu maintenant une habitude à la-
quelle chacun obéit avec confiante et avec 
joie. 

Le nouvel emprunt est émis à GS.60 par 
4 francs de rente, cië qui fait ressortir à 
5,83 pour 100 le taux réel du placement-

Comme l'Etat s'interdit, d'appeler avant 
vingt-cinq ans au plus tôt le nouvel em-
prunt au remboursement, durant cette 
longue période, les souscripteurs sont assu-
rés de jouir d'un revenu avantageux, tout 
en bénéficiant de la superbe prime d'amor-
tissement qui leur est offerte. 

Le prix d'émission de 68,60 pour un titre 
remboursable' au pair, c'est-à-dire à cent 
francs, permet d'escompter une plus-value 
constante du capital employé. 

A ces attrayants avantages s'ajoutent de 
grandes facilités de négociation, grâce à la 
création d'un fonds spécial destine à absor-
ber les titres venant sur le marché. 

C'est dire qu'à tout moment, les porteurs 
auront la possibilité de réaliser leurs va-
leurs en bourse et de retrouver leur capi-
tal avec un bénéfice certain. 

Les souscriptions peuvent 'êtisî indiffé-
remment acquittées en numéraire ou en 
bons et obligations de la défense nationale, 
ces valeurs étant acceptées pour leur va-
leur au moment de l'opération, tout com-
me des espèces. 

A tous les guichets, aujourd'hui, il y aura 
foule. Si jamais le Français n'a marchandé 
son sa.ng. jamais .11 n'a marchandé non 
plus son or.  * 
Prochaines restrictions 

sur les Spectacles 
Paris, 25 novembre. — Il se confirme qu'à 

bref délai, la situation commandera de res-
treindre les spectacles, théâtres et cinémas; 
mesure de prévoyance unlfruement, cals 
par cela même assez urgente." 

Le Générai Cadorna 
part pour Paris 

Rome, 35 novembre. — Le général Ca-
dorna et M. Nitti sont partis nour Parti. 

Demain partiront MM. Orlando et Bon-
nino. 

En Suisse 
Les Pacifistes suisses présidés 

par un Autrichien 
Genève, 25 novembre. — Les pacifistes ac-

tuellement réunis à Berne ont créé un gi'ou-
jpe suisse pour l'étude de la Société des na-
ttions. Le président est un certain Broda, 
(Autrichien naturalisé Suisse depuis quel-
joues mois par la commune de Buemplitz. 
'Ce Broda, directeur do la « Versrehnung », 
rewie pacifiste et humanitaire de Zurich, 
(semble être un des pivots de ce semblant 
)de Congrès qu'ont oragnisé les ressortis-
fsants des Etats centraux et neutres qui ha-
bitent la Suisse ou bien qui ont pu en fran-
chir les frontières. Le fait que l'on n'ait 
trouvé, personne d'autre pour présider le 
groupe suisse de la Société des nations, 
montre le peu d'écho que trouvent en Suis-
se ses nébuleuses formules. 

Poursuites contre un Journal 
germanophile 

Genève, 2f novembre. — A la suite d'une 
tampagne des plus suspectes, menée par un 
quotidien récemment tondé à Genève, inti-
tulé « Paris-Genève », qui prétendait que la 
neutralité de la Suisse était, en danger, du 
(ait de l'Entente, des perquisitions ont été 
ppévéèS dans les bureaux de ce journal. Elles 
tont permis de saisir plusieurs documents 
concernant notamment un nommé Kœtschef. 
fcelui-ci est. actuellement en prison; il était 
j*n relations suivies avec un diplomate des 
J^njûres centraux. , 

La Carte de Pain 
Paris, 36 octobre. — Quand aurons-nous 

la carte de pain 1 M. Victor Boret est dé-
cidé à rattraper le retard apporté dans son 
entrée en application. Il a eu, la semaine 
dernière, avec M. Vilgrain, sous-secrétaire 
d'Etat au ravitaillement, ainsi qu'aveo M. 
Clémentel, ministre du commerce et des 
transports maritimes, de longues conversa-
tions. Nous croyons savoir que la semaine 
ne se passera pas sans que le ministre pré-
cise ses intentions. Quant au public, il ac-
cueillera sans mauvaise humeur la carte de 
pain, car il en a déjà parfaitement com-
pris toute la nécessité. 

Brésil et Etats-Unis 
Rio-de-Janeiro. 25 novembre. — Un grand 

déjeuner a eu lieu à bord du croiseur amé-
ricain «Pittsburg», on l'honneur de M. 
Braperelra Gomès, président de la républi-
que du Brésil, qui avait accepté l'invita-
tion du commandant de ce bâtiment. Des 
toasts très cordiaux ont été échangés. 

 1 

La Fin des Troubles de l'Equateur 
Rio-de-Janeiro, 35 novembre. — Plusieurs 

des chefs des récentes émeutes qui se sont 
produites en Equateur ont franchi la fron-
tière du Brésil. Us ont été immédiatement 
désarmée. 

Les Etats-Unis contre l'Autriche 
Rome, 26 novembre. — La nouvelle an-

nonçant que le président Wilson est parti-
san de là déclaration de guerre à l'Autri-
che suscite tel le plus vif intérêt, tant dans 
les milieux militaires que civils. L'on sent 
que cela donnera une nouvelle impulsion ù, 
la campagne.  ♦ 
La Semaine de l'Amérique latine 

Paris, 26 novembre. — Le Comité France-
Amérique a offert, hier soir, un grand di-
ner en l'honneur des chefs des missions de 
l'Amérique latine. M. Georges Lcygues, mi-
nistre de la marine, représentant te gou-
vernement, présidait. Des discours chaleu-
reux ont été prononcés par M. G. Hanotaux. 
président du Comité France-Amérique ; 
Guernier, député, président de la Semaine 
latine; de Peralta, ministre de Costa-Blea. 
doyen du corps diplomatique sud-américain; 
Sharp, ambassadeur des Etats-Unis; Carton 
de WMrtJ, ministre de la justice de Belgi-
que, et. G. Leygues. 

En Allemagne 
7,(KM) OUVRIERS DE KRUPP POUR LA PAIX 

Genève, 25 novembre. — Le « Vorwaerts » 
annonce que, pour la seconde fois, les ou-
vriers d'Esseu, la ville de Krupp, ont mani-
feste, pour une paix de conciliation le 19 
novembre. Ils étaient au nombre, rte 7,000. 
Le jourpal socialiste fait remarquer que ce 
chiffre est très significatif, si on considère 
que la moitié des ouvriers sont empêchés 
par suite du travail continu dans les usines 

Lae prendre part à-.toute réumon. 

L'Entente se proposerait d'adresser au Peuple russe 
une Protestation contre les offres d'Armistice 

présentées par les Bolcheviks 

La France soulignerait qu'elles sont en opposition avec le Traité franco-russe 

LA PUBLICATION DES TRAITÉS SECRETS 

Paris, Zù novembre. — La Conférence de 
Paris amènera les alliés à définir leur atti-
tude à l'égard de la Russie. Que sera-
t-elie? Il ne peut être question de répondre 
à la proposition d'armistice dos Lénine et 
des Trotzky. L'Entente ne reconnaît pas cet-
te poignée d'agitateurs, qui ne constituent 
pas un gouvernement, qui ne forment pas 
une majorité, qui ne sont qu'urne faction 
sans pouvoir réel, sans appui, sans avenir, 
qui ne représentent ni la Russie, ni la Ré-
volution. On ne peut voir dans leur succès, 
d'ailleurs restreint, que le triomphe de la 
propagande germanique. 

Les gouvernements de l'Entente continue-
ront donc à s'abstenir de tout rapport avec 
les bolcheviks. 

Mais il ne faut pas rendre la Russie res-
ponsable des égarements de quelques hom-
mes. Ce serait commettre une faute d'accu-
ser la nation russe dans son .ensemble et de 
désespérer totalement de son avenir. Tout 
réquisitoire dirigé contre elle serait immé-
diatement exploité par nos ennemis. Au lieu 
de récriminer sur le présent et sur le passé, 
quelque légitime que soit notre irritation, 
fâchons de sauver ce qui peut être sauvé. 
La politique et la diplomatie peuvent jouer 
un grand rôle. Les alliés n'abandonnent pas 
la Russie. 

Les Allemands annoncent avec insistance 
que les ambassadeurs alliés quitteraient Pé-
trograd, et que les relations seraient rom-
pues. Rien n'est plus faux.' Si le gouverne-
ment maximaliste a préparé une trahison, 
ce serait combler ses vœux et ceux de l'Al-
lemagne que de renoncer au peuple russe 
tout entier. L'Entente reste fidèle à tout ce 
qui en Russie lui conservera la fidélité d'au-
trefois. 

Il est vraisemblable que las gouverne-
ments alliés porteront à la connaissance du 
peuple russe, et non pas m « gouverne-
ment » de Lénine, une protestation contre 
les offres d'armistice des bolcheviks, offres 
qui sont en violation directe du traité de 
Londres du 4 septembre 1914, où les signa-
taires se sont promis de ne pas conclure de 
paix séparée. A la protestation collective, il 
est probable que s'ajoutera une protestation 
particulière de la France, l'acte des bolche-
viks allant à rencontre non seulement du 
traité de Londres de 1914, mais de la lettre 
et de l'esprit de l'alliance franco-russe. 

Souhaitons eue le document parle avec 
assez de précision pour que le peuple russe 
sente clairement les terribles conséquences 
d'une défection en pleine guerre. 

Pétrograd, 25-novembre. — Voici une ana-
lyse des documents secrets qui ont été pu-
bliés ; 

L'ACCORD RELATIF AUX DARDANELLES 
Une Note de M. Sazonoff a l'ambassadeur 

de Russie a Parts, le S mars 1915, consta-
tant l'attitude bienveillante à l'égard de la 
Russie relativement à Constantinople et 
aux détroits et le consentement de l'Angle-
terre d'y souscrire dans les limites discu-
tées. 

Note de M. Sazonoff à l'ambassadeur de 
Russie ii Paris, le 20 mars 1915. exprimant 
la reconnaissance de la Russie à l'Angle-
terre pour la solution favorable de ta ques-
tion des droits sur Constantinople et les dé-
troits et déclarant que la Russie est prête 
à appuyer les opérations contre les Darda-
nelles et à contribuer à amener une coopé-
ration dés pays dont l'action paraît utile. 
Elle recotmait h maintien des lieux saints 
sous, la dépendance musulmane et accorde 
à l'Angleterre une zone neutre en Perse. 

Une noté de M. Sazonoff à Paris le 9 mars 
1916, donne des instructions à l'ambassadeur 
au sujet de la conférence interalliée, et dit 
que les traités passés depuis la guerre sont 
immuables et ne peuvent pas être revisés, 
notamment ceux relatifs à Constantinople, 
ainsi que le traité de Londres avec l'Italie. 

Ces instructions parlent également de la 
liberté mutuelle relativement aux délimita-
tions des frontières franco-allemandes, russo-
austro-allemarides, de l'exclusion de la 
question polonaise du domaine international, 
de la nécessite de chercher à retenir la Suè-
de de toute action hostile et d'attirer la Nor-
vège opportunément en cas de guerre. 

Elles ajoutent qu'il n'y a pas à revenir 
sur les avantages accordés déjà à la Rou-
manie. 
L'ALSACE-LORRAINE ET LA RIVE GAUCHE 

DU RHIN 
Une Ne te de M. Pokrovsky. ministre-des 

affaires étrangères à Paris', le 12 février 
191?, rendant compte de l'audience accor 
dée à M. Doumergue par le tsar, qui con-
sentit au principe du retour de l'Alsace-Lor-
raine à la France et à la constitution d'une 
séparation politique entre la France et l'Al-
lemagne sur la rive gauche du Rhin, liber-
té étant laissée parallèlement à la Russie 
relativement à sa frontière occidentale. 

Une Note de M. Isvolsky an ministre des 
affaires étrangères, le 13 février 1917, en ré-
ponse à un télégramme précédent disant 
que les vœux de la Russie ne trouveraient 
pas d'opposition de la part de la France. 

Une note du ministère des affaires étran-
gères du 14 février 1917 à l'ambassadeur de 
France de Pétrograd sur les garanties de-
mandées par la France dans les proposi-
tions de paix à l'Allemagne, retour de l'Al-
sace-Lorraine et état neutre autonome sur 
la rive gauche du Rhin. 

Une note de M. Isvolskv au ministre des 
affaires étrangères, le 11 mars 1917 (jour de 
la révolution), relative à. la reconnaissance 
par la France de la liberté de la Russie 
pour l'établissement de sa frontière occiden-
tale. 

APRES LA REVOLUTION 
Une note de M. Terestchenko à Paris, 

Londres, Tokio et Stockholm, sans date, au 
sujet de la terrible impression causée en i 
Russie par la perte de Riga, et exposant ! 
l'activité du gouvernement pour réorgani-
ser l'armée. 

Une note de M. Terestchenko à Paris, 
Londres, Washington, Tokio et Stockholm, 
le 13 septembre, annonçant la liquidation 
du mouvement Korniloff, le malentendu 
qui créa toute cette affaire et la formation 
du nouveau cabinet 

Une note de M Terestchenko à Paris et 
Londres, le 30 septembre, disant que des 
compensations industrielles pourraient être 
accordées à la France et à l'Angleterre, 
comme celles que reçoit l'Amérique, pour 
son concours. 

Une note de M. Terestchenko à Paris, 
Londres, Rome, Washington et Tokio, le 2 
octobre, signalant l'influence croissante des 
maximalistes, l'opposition du Soviet au 
gouvernement, les projets du gouvernement 
pour relever l'armée, maintenir l'ordre et 
combattre la désorganisation économique. 

Une Note de M Terestchenko à. Rome, Pa-
ris et, Londres, le 9 octobre, rendant compte 
des démarches des ambassadeurs de Fran-
ce, d'Angleterre et d'Italie pour demander 
la constitution d'un pouvoir ferme tendant 
à réorganiser l'armée et rapportant la ré-
ponse de M. Kerensky que la Russie est en-
core une grande puissance. 

Une Note de M. Terestchenko a. Rome, à 
Paris et, à Londres, le 11 octobre, disant : 
»La démarche dos ambassadeurs a été très 
pénible par sa. forme. Nos alliés n'ignorent 
pas les efforts extraordinaires du gouver-
nement pour rétablir la capacité des com-
attants do l'armée; ni les échecs, ni les 
troubles, ni les difficultés matérielles n'ont 
pu avoir raison de la ferme décision du gou-
vernement, de mener la lutte jusqu'à la fin. 
Dans ces conditions, nous ne comprenons 
pas les motifs qui ont poussé les alliés à 
cette démarche et les résultats pratiques 
qu'ils en attendent. » 1 

Pétrograd, 84 novembre. — La publication 
des documents secrets a continué aujour-
d'hui. En voici un résumé : 

ENTREE EN GUERRE DE LA ROUMANIE 
Une Note signée de M. Polivanoff, en date 

du 20 novembre 1916, sur les conditions dans 
lesquelles s'est produite l'entrée en guerre 
de la Roumanie, est suivie de considérations 
générales sur la question roumaine. 

Cette Note montre la neutralité hésitante 
de la Roumanie, les diverses alternatives des 
pourparlers suivant la marche des opéra-
tions militaires, pourparlers rompus après 
la retraite de Galicie et de Pologne, repris 
après le succès de Brousslloff. Au début, le 
général Alexeiec considérait qu'il était préfé-
rable dans l'intérêt des alliés que la Rouma-
nie maintint sa neutralité. 

Mats, dans la suite, le général Alexeiefl 
adhéra au point de vue des alliés qui espé-
raient que l'action de la Roumanie porte-
rait vin coup décisif à l'Autriche. L'accord 
d'août 1916, dit la Note, accorda à la Rou-
manie d'importantes concessions territoria-
les en Transylvanie en Bukovine et dans le 
Rannat ne correspondant pas a sa. participai-
tlon, d'autant plus qu'elle déclarait borner 
ses opérations seulement à la Transylvanie1'. 

Après la défaite, la Note constate la réstA 
ii lution du roi et du gouvernement de pour» 
II. suivre la lutte lusaB'à l*..fln 

Les malheurs qui frappèrent la Roumanie 
sont une conséquence naturelle de son in-
suffisance en préparation militaire et de la 
politique de M. Bratiano. 

M, Polivanof estime également que les Rou-
mains, après leur facile victoire de 1913, eu-
rent une opinion exagérée de leur valeur et 
éprouvèrent des désenchantements. 

Les considérations générales de M. Poliva-
nof portent sur le danger d'une Roumanie 
après la guerre pouvant éventuellement fai-
re valoir des revendications sur la Bessa-
rabie et de l'influence de la Roumanie dans 
les Balkans faisant échec à, celle de la Rus-
sie. 

L'échec des grands projets roumains n'est 
donc pas défavorable aux intérêts politiques 
de la Russie, conclut M. Polivanof, qui es-
time que devant les nronortiens nen prévues 
dû concours militaire delà Russie et de la 
Roumanie, les concessions territoriales ac-
cordées â cette dernière doivent être revi-
sées.  » 

Pétrograd, 24 novembre. — Dans les docu-
ments diplomatiques qui ont été publiés et 
qui se rapportent à la question de Constan-
tinople et aux détroits, M. Sazonoff, minis-
tre des affaires étrangères, exprimait les 
exigences de la Russie : Constantinople, la 
cote ouest du Bosphore, do la mer de Mar-
mara et des Dardanelles, la Thrace méridio-
nale jusqu'à la ligne Enos-Media, la côte 
d'Asie, les iles de la mer de Marmara et 
celles d'Imbros et de Tenedos. 

Les alliés formulaient une série de récla-
mations, auxquelles le gouvernement russe 
a consenti. D'après leurs demandes, Cons-
tantinople devait devenir un port libre pour 
les marchandises à destination ou en pro-
venance de la Russie. 

Les alliés exigeaient que leurs droits sur 
la Turquie d'Asie fussent reconnus, de même 
que ceux de leur protection des lieux saints 
de Palestine, sous la souveraineté musulma-
me, et de l'inclusion de la zona persane 
neutre dans la zone d'action anglaise. 

La Russie se déclarait prête à reconnaître 
toutes ces demandes. De son côté, en Perse, 
la Russie demandait pour elle-même une 
zone d'influence, dont les villes d'Ispahan et 
d'Ezda. 

En ce qui concerna la fixation de la fron-
tière avec l'Allemagne, la France et la Rus-
sie s'accordent pleine liberté d'action. La 
France expose ses revendications, auxquel-
les le ministre russe a consenti; l'Alsace-Lor-
raine doit être rendue à la France, y com-
pris les territoires contenant des mines de 
fer et de houille et les territoires boisés. La 
rive gauche du Rhin doit être séparée de 
l'Allemagne et libérée de toute dépendance 
politique et économique de la part de l'Aile- ! 
magne. Avec ce territoire, on devra former ! 
un champ libre neutre occupé par des trou-
pes alliées jusqu'au moment où les condi-
tions de garanties seront réalisées et que la 
paix sera conclue. 

Les derniers documents publiés sont des 
télégrammes secrets du ministre de Russie 
à Berne qui annoncent que quelques grands 
financiers confèrent en Suisse. 

« Les Anglais, lit-on, ont démenti avoir 
participé a cette Conférence. On ne sait rien 
de définitif. En ce qui concerne la Russie, 
11 paraît que l'on déclare seulement que les 
puissances centrales pourraient obtenir 
quelques compensations en Orient. Les Al-
lemands participant à la Conférence ont in-
sisté pour la cession des provinces baltiques 
et l'indépendance, de la Finlande. • 

Les Elections à la Constituante 
ont commencé 

Pétrograd, 25 novembre. — Les élections 
à la Constituante ont commencé ce matin a 
neuf heures. Malgré la neige, de longues 
queues se sont formées de bonne heure de-
vant les sections de vote. Tous les jour-
naux sont remplis d'articles consacrés a 
la' Constitua-rite ; ils appellent avec chaleur 
tous les citoyens aux urnes et font ressortir 
que la Constituante est te dernier enjeu de 
la Russie révolutionnaire. Depuis trois 
jours, les muis de toutes les maisous sont 
couverts d'innombrables affiches illustrées 
en couleur, apposées par des divers grou-
pes politiques, qui invitent, chacun par des 
légendes diverses, les citoyens à leur ac-
corder leur suffrage. 

Le Conseil municipal et toutes les frac-
tions politiques exhortent les électeurs a 
émettre leurs suffrages et cherchent à éviter 
tes abstentions qui ont marqué les dernières 
élections municipales. 

Il faut reconnaître que les dlflftients par-
tis, pour des raisons évidemment, différen-
tes, s'efforcent, d'obtenir que les élections 
aient, lieu aux dates indiquées, afin que la 
convocation de la Constituante ne soit pas 
retardée. 

Les maximalistes, pour leur paî t, ont inté-
rêt à procéder alors qu'ils sont maîtres de 
la situation et, qu'ils peuvent profiter de l'im-
pression produite sur le peuple par leur ac-
tion et leurs efforts pour réaliser les pro-
messes faites. 

Mais leurs adversaires ont non moins d'es-
poir que l'effet produit dans l'opinion pu-
blique par les derniers événements fera 
sortir des élections une majorité hostile aux' 
maximalistes. 

Les élections dureront trois jours pour 
l'armée et la flotte. Elles ont commencé déjà 
le 21. Elles se poursuivront pendant dix 
jours. 

A pétrograd, dix-neul listes sont en pré-
sence. Les principales sont : 1° Celle du parti 
socialiste travailliste, le plus moderne de 
tous les partis socialistes ; 

23 Celle du parti de la. liberté nationale, 
ancien parti des cadets avec en tête M. 
Milioukoff et tous les chefs connus; 

3° Celle du parti maximaliste avec tous 
ses chefs, Lénine, Trotzky, Zinovoff, Rame-
net, Madag, Kolontaï. Cependant on y re-
marque l'absence de Lounatchairsky et de 
Krevnenko. 

Sur la neuvième liste, celle du parti so-
cialiste révolutionnaire, où figurent l'ancien 
ministre Tchernoff et le maire de Pétrograd. 
Kerensky est absent, mais on sait qu'il est 
porté sur une liste de province. 

Trotzky notifie l'Armistice 
aux Ambassadeurs neutres 

Pétrograd 25 novembre. — Le commissaire 
aux affaires étrangères, M. Trotzky, a pré-
venu les ambassadeurs des pays neutres des 
mesures prises pour l'armistice. 

La note de M. Trotzky dit qu'une somma-
tion de paix immédiate est une revendica-
tion de tous les pays belligérants et neutres. 

Pétrograd. 25 novembre. — Trotzky a 
adressé aux représentants diplomatiques 
des Etats neutres une lettre-circulaire an-
nonçant la constitution du nouveau gouver-
nement et le commencement des pourpar-
lers en faveur de l'armistice. Dans cette 
lettre. Trotzky prie les ministres des Etats 
neutres d'en informer les gouvernements 
des pays belligérants. 

Hindenburg et consorts examinent 
la Proposition russe d'Armistice 

Amsterdam, 26 novembre. — Le maréchal 
Hmdenburg, Ludendorff et les autorités mi-
litaires autrichiennes procèdent, en ce mo-
ment, à un examen attentif des offres de 
trêve faites par la Russie. D'ici deux jours 
la conférence militaire germano-autrichien-
ne arrêtera les conditions posées par les 
empires centraux à l'acceptation de cette 
trêve. Ces conditions seront rendues publi-
ques avant la séance du Reichstag, qui doit 
être tenue jeudi. 

Les Socialistes révolutionnaires 
contre les Bolcheviks 

Pétrograd, 25 novembre. — Le parti so-
cialiste révolutionnaire a émis un an 
en ces termes : 

« Ouvriers, paysans, soldats, marins, vous 
avez été bassement, criminellement trompés 
Les bolcheviks ont abusé du nom du So-
viet do Pétrograd; ils s'emparèrent du pou-
voir tPois semaines avant l'ouverture de 
l'Assemblée constituante. Les voix des dé-
légués paysans n'ont pas été entendues. 
Il vous a été promis la paix; au lieu de 
cela, on vous a donné une mauvaise révo-
lution dont ni les ennemis ni les alliés ne 
tiendront compte, la guerre civile au lieu 
de la paix, l'anarchie au lieu de la répar-
tition des terres. Opposez les promesses aux 
réalités, vous verrez que les bolcheviks ont 
trahi la révolution ! » 

Plus de Classes, plus de Titres, 
plus de Dignités 

Pétrograd, 25 novembre. — Un décret gou-
vernemental supprime toutes les classes so-
ciales, les dignités et titres, et remet aux 
zemstvos les biens et. immeublas des allian-
ces de la noblesse; aux municipalités les 
immeubles appartenant aux alliances des 
marchands bourgeois. 

Il y a du Pain à Pétrograd 
Pétrograd, 25 novembre. — Le ravitaille-

ment arrivant à Pétrograd en plus granue 
quantité, l'ancienne ration de pain de 200 
grammes est rétablie, 

Démission des Fonctionnaires 
de ta Marine 

Pétrograd, 25 novembre. — A la suite de la 
démission du ministre de Ja marine, l'amiral 
Verderevsky, tous les hauts fonctionnaires 
du ministère ont également démissionné, 
donnant de leur décision le même motif que 
le ministre, entre autres l'ingérence de per-
sonnes étrangères dans les choses de la ma-
nne: 

Une Fille du Tsar s'échappe de Sibérie 
New-York, 26 novembre. — Selon une in-

formation parvenue au comité de secours 
civil russe, la seconde fille de l'ancien tsar 
Tatiana serait parvenue, grâce à un mariage 
fictif, à s'échapper de Sibérie. Elle arrive-
rait prochainement aux Etats-Unis,'via Je 
Japon. 

L'Allemagne n'a pas répondu 
à la Proposition d'Armistice 

Pétrograd, 25 novembre. — L'« lsvestia • 
organe des Soviets, dément que l'Allemagne 
ait fait répondre aux parlementaires russes 
qui se sont rendus dans les lignes allemandes 
pour proposer l'armistice, que le gouverne-
ment allemand ne traiterait qu'avec la. Cons-
tituante. 

11 convient, de relever que 1'» lsvestia» re-
connaît aussi que l'Allemagne n'a fait au-
cune réponse. Ce silence de l'Allemagne, tant 
en ce qui concerne la proposition d'armisti-
ce que te Message de paix publié, il y a vingt 
jours, n'est pas sans provoquer un certain 
dépit à l'Institut Smolny, siège du gouverne-
ment, maximaliste. 

Le Général Doukhonine fera arrêter 
Krylenko 

Pétrograd, 26 novembre. — Le général 
Doukhonine, en réponse à l'ordre qui lui a 
été envoyé par le gouvernement maximalis-
te lui enjoignant ûc remettre- son comman-
dement, au général Krylenko, vient de signi-
fier qu'il ferait arrêter Immédiatement Kry. 
Isnko si co dernier se présentait au grand 
quartier général. 

Une Proclamation du Généralissime 
Doukhonine 

Pétrograd, 25 novembre. — Le généralis-
sime Doukhonine, aussitôt après avoir reçu 
l'ordre le relevant de ses fonctions et nom-
mant le général Krylenko au poste de géné-
ralissime, a lancé à l'armée " un ordre du 
Jour dans lequel il expose les motifs qui 
l'ont poussé à refuser d'entamer des pour-
parlers au sujet de l'armistice. Il a déclaré 
notamment •- « C'est une question qui doit 
être résolue paj te gouvernement central et 
non par le généralissime. » 

En terminanx, le général Doukhonine a 
demandé à l'armée de déclarer si elle ap-
prouve son attitude. 

Un Manifeste des Cadets 
contre la Paix des Léninistes 

Pétrograd, 26 novembre. — Le parti des 
Cadets vient de publier un Manifeste où il 
déclare qu'aucune proposition de paix des 
bolcheviks ne peut être considérée comme 
représentant Ja volonté du peuple russe. 

Pas de Gouvernement de Coalition 
Pétrograd, 26 novembrfc — La constitution 

d'un gouvernement de coalition proposée 
par Tchernoff a échoué. 

la Vérité sur la Démission de Kerensky 
Pétrograd, 25 novembre. — Le « Den » an-

nonçait hier, sans autre explication, que 
M. Kerensky avait remis ses fonctions de 
président du conseil et do généralissime à 
la disposition du gouvernement provisoire. 
On apprend maintenant que cette déclara-
tion était datée des armées et était adressée 
à la chancellerie de l'ancien gouvernement 
provisoire. Les membres de ce gouverne-
ment ont pris acte de cette déclaration et 
ont invité la chancellerie à faire une décla-
ration semblable au Sénat pour sa publica-
tion. 

Les ministres socialistes libérés ont tenu 
une réunion à ce sujet, et après discussion, 
ils ont décidé de ne pas participer aux con-
férences politiques qui ont lieu au quartier 
général. 

La Trahison maximaliste 

LENINE, TROTSKY ET GOUSSEF 
CHERCHENT A CORROMPRE 

LES TROUPES RUSSES DU FRONT 
Stockholm, 24 novembre. — Lénine, Trots-

ky Gousseff continuent, à l'instigation des 
agents allemands, leur propagande défai-
tiste et cherchent à affaiblir l'esprit de guerre 
dans les troupes russes qui sont au îront par 
des manœuvres de toute nature. 

Lénine va jusqu'à inviter tous les soldats 
révolutionnaires à soutenir le Soviet dans 
la lutte pour la paix et le pain. 

Le " Généralissime " déiaitiste 
va partir pour le Front 

Pétrograd, 26 novembre. — Le nouveau 
« généralissime » léniniste, l'aspirant Kry-
lenko, a adressé à l'armée et à la flotte un 
ordre' du jour leur annonçant sa nomina-
tion et son prochain départ pour le iront. 

La Réserve d'Or de la Banque d'Etat 
serait sauvée 

Londres, 26 novembre. — Dans les mi-
lieux bien informés la croyance règne que 
la réserve d'or de la Banque d'Etat russe a 
été enlevée de Pétrograd et mise à l'abri 
des léninistes. t 

Pétrograd, 25 novembre. — Le conseil des 
commissaires nationaux a télégraphié au 
commissaire de la succursale de la Banque 
d'Etat à Moscou, qu'il répond sur sa tête de 
la disparition d'un seul écu de l'encaisse d'or. 

les Ambassadeurs alliés délibèrent 
Pétrograd, 23 novembre (retardée). — Une 

conférence de deux heures a eu lieu à l'am. 
bassade britannique, où tous les représen-
tants des pays alliés ont discuté sous tous 
ses aspects l'armistice décrété par les mtixi-

Gommumques Fasses 
Pétrograd, 25 novembre. 

FRONT NORD. — Plus vives fusillades 
dans la direction de Jacobstadt, où un {eu 
violent a été ouvert par les Allemands* 

FRONT OUEST-SUD-OUEST (Rou-
main). — Fusillade entre détachements 
d'éclaireurs.. 

MER BALTIQUE. — Situation inchan-
gée. 

Note. — Ce communiqué transmis par ra-
dio ne précise pas le jour où se sont passées 
les opérations qu'il mentionne. 

Tsarskoïû-Selo, 25 novembre, 19 h. 15. 
FRONT NORD : Fusillade et actions 

d'éclaireurs. 
FRONT OUEST: Fusillade au sud du 

lac Marotch et (un mot en blanc) des fra-
ternisations ont eu lieu. 

FRONT DU SUD-OUEST et FRONT 
ROUMAIN: Fusillade. 

FRONT DU CAUCASE: Dans la direc-
tion de MoriMne (?), au sud-est de Gou-
mich-Hana, nous avons repoussé de vio-
lentes attaques turques. 

AVIATION : Le 10 novembre, au sud de 
Wolloïsk, un avion allemand a été abattu 
par un avion français. Les aviateurs ont 
été faits prisonniers. Au sud de Goussia-
tine, renseigne aviateur, M. Smironoff, a 
attaqué deux avions ennemis et en abattu 
un, remportant ainsi sa neuvième victoi-
re aérienne. L'appareil ennemi a été dé-
truit et ses occupants tués. 

Au sud de Czernovitch, un appareil enne-
mi a été détruit dans un combat aê-rion; 

•U. ast descarLd>t <ia*tn la* Lkcuai! tmnp.ra.ies. 

DEVANT VERDUN 

Nous enlevons deux lignes allemandes 

Gommaniqaés français 
JDu 35 Novembre (33 heures) 

Activité marquée des deux artilleries 
dans la région au nord du CHEMIN DES 
DAMES et au nord-ouest de REIMS. 

SUR la RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
après une courte préparation d'artillerie, 
nous avons exécuté cette après-midi une 
opération de détail au nord de la cote 344, 
malgré une violente tempête de vent et de 
pluie, sur un front de 3 kil. 500 environ. 
Entre SAMOGNEUX et la région au sud 
de la FERME D'ANGLEMONï, nos trou-
pes ont brillamment enlevé les premières 
et deuxièmes lignes allemandes, ainsi que 
les abris profonds organisés par l'ennemi 
sur les pentes sud du ravin du EOIS DES 
CAURES. Le chiffre des prisonniers ac-
tuellement dénombrés dépasse 800. 

Dans les VOSGES, un coup de main en-
nemi sur un de nos petits postes de sec-
teur de Sondcrnach (sud-ouest de Muns-
ter) est resté sans succès. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Du 36 Novembre (14 heures) 
Sur la.RIVE DROITE DE LA MEUSE, 

fftande activité de l'artillerie dans la RE-
GION AU NORD DE LA COTE SU, où 

nos troupes organisent les positions qu'el-
les ont conduises. 

Un coup de main sur nos petits postes' 
de la REGION DE BEZONVAUX a échoué 
sous nos feux. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Le Communiqué allemand 
et le Succès françah 

Genève. 26 novembre. — Le Coanmuniqué 
allemand d'hier soir dit que, sur la rive 
droite de la Meuse, des attaques française? 
entre Samogneux et Baumont sont en cour» 
(sic). 

L'Allemagne n'a pas réussi 
à conclure une Paix séparée 

avec le Japo» 
Londrc-, 26 novembre. — Selon une dépê-

che d'Amsterdam, les efforts tentés rôcem. 
ment par l'Allemagne pour la négociation 
d'une paix eéjiaréo avec le Japon, par l'in-
termédiairs de diplomates Scandinaves, au-
raient complètement échoué. 

L'Allemagne consentait à la cession de 
Kiao-Tcheou et demandait en éohange au 
Japon de ne pas s'opposer à l'établissement 
mine colonie allemande sur un autre point 
de la cote chinoise. 
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DEVANT CAMBRA 

es 
tentent de reprendre 

hauteurs de Boiir1 

La Canonnade redevient formidable devant Ypres 

Gommumqaés anglais 
Du 3 5 Novembre ( après -midi ) 

Dans l'après-midi et ta soirée d'hier, la 
lutte s'est poursuivie dans le BOIS DE 
BOURLON et aux alentours avec la plus 
grande opiniâtreté de part et d'autre. L'en-
nemi a contrc-aHaijué à plusieurs repri-
ses. Dans la nuit du 23, de violentes con-
tre-attaques ennemies nous contraignent 
à nous retirer du village de BOURLON 
que nous avions pris au cours de notre 
première avance. De bon matin, le 24, 
une puissante contre-attaque ennemie, 
plus à l'est, nous fait quelque peu reculer 
sur la crête dans le BOIS DE BOURLON. 
Plus lard, dans la matinée, une heureuse 
contre-attaque nous permet de refeter l'en-
nemi de la crête, et avant midi nous réta-
blissons noire ligne sur la lisière nord, du 
BOIS DE BOURLON. IJI lutte continue. 

L'après-midi, au crépuscule, l'ennemi at-
taque de nouveau avec des forces impor-, 
tantes qui avaient été massées au nord-
est. Nos troupes sont contraintes de se re-
plier légèrement à l'angle nord-est du bois. 

De bonne heure, dans la nuit, nos uni-
tés s'élancent de nouveau, rentrent dans 
le village de Bourlon, qu'elles enlèvent 
après une lutte acharnée, au cours de la-
quelle des groupes ennemis résistent avec 
obstination dans des emplacements for-
tiîiés. 

LE VILLAGE DE BOURLON ET LE 
BOIS DANS SA PRESQUE TOTALITE, Y 
GOMPRIS LA CRETE ET L'INTERIEUR 
DU BOÏS, SONT ENTRE NOS MAINS. 

Au cours de ces opérations, aeS batail-
lons anglais, gallois Cl écossais, appuyés 
par de la cavalerie à pied, ont déplotjé le 
plus grand courage et la plus grande té-
nacité à la fois dans l'attaque et dans la 
défense. 

Bourlon est une commune du l'arrondis-
sement d'Arras, située à environ six kilo-
mètres de Cambrai. 

Bourlon comptait avant la guerre 1,300 
habitants. 

Du 35 Novembre (3l heures) 
La lutte a encore été vive aujourd'hui à 

l'ouest de CAMBRAI. A midi, l'ennemi a 
violemment attaqué dans la région de 
BOURLON et réussi à déloger nos 'troupes 
d'une partie du village. 

Nos positions dans le bols Bourlon et 
sur les crêtes sont intactes. 

Des combats ont eu lieu également dans 
la tranchée de soutien de la ligne Hinden-
burg, à l'ouest de Mœuvres. 

Le total des prisonniers faits depuis le 
début des opérations (matin du 20 courant) 
atteint actuellement 9,774 dont 182 offi-
ciers. 

AVIATION. —, Le 24, plusieurs recon-
naissances ont été faites par nos avions, 
en dépit du mauvais temps. Des bombes 
ont été lancées^ dans la zone de bataille 
et les troupes ennemies ont été attaquées 
à la mitrailleuse dans l'après-midi. 

La violence de la tempête a rendu pres-
que impossible le départ des- appareils. 
Un de nos aéroplanés n'est pas rentré.-

Du 36 Novembre (après-midi) 
Sur le front de bataille de CAMBRAI 

l'ennemi n'a pas renouvelé ses attaques 
sur les positions de Bourlon de. is son 
échec de midi, hier. La situation reste in-
changée. 

Dans la soirée, activité d'artillerie con-
sidérable de part et d'autre dans le sec-
teur de PASSGHENDAELE, au NORD-EST 
D'YPRES. Pas d'action d'infanterie. 

N. B. — Passchendaete est à dix kilomè-
tres au nord-est d'Ypres, et fut brillamment 
enlevé, après une lutte terrible, par les trou-
pes canadiennes récemment. 

L'Importance de Bourlon 
Front britannique, 26 novembre, i— La pe 

sition du village et de la forêt de Bourlon 
culmine à te), point, qu'on la voit parfaite 
rnent h dix kilométras au delà du terrain 
haut qui vient d'être conquis par des trou-
pes irlandaises, entre La Sensée et le vil-
lage de Riencourt. ♦> 

Une Ruse éventée 
Front britannique, £6 novembre. — A 

Graincourt, dans la crypte de l'église, u» 
poste d'électriciens fut surpris au cours de 
l'avance, au moment où les hommes se 
disposaient à actionner des fils reliés à des 
détonateurs, disposés sous les rues princi 
pale* du village et dans plusieurs édifices 
Pour avoir la vie sauve,' ces malfaiteur? 
révélèrent tout le, mécanisme de leur ma-
chination. Il y avait de quoi faire saute? 
tout le village et ses habitants. La soudai 
neté seule de l'arrivée de nos troupes pré 
vint un désastre. Le laboratoire infernal se 
trouvait dans un tunnel construit parai 
lèlement à la ligne Hindenburg. 

Félicitations chaleureuses 
du Généralissime Douglas Hai% 

Londres, 26 novembre. — Le maréchal sii 
Douglas Haig a lance un ordre du jour 6 
propos de la capture de l'importante posl 
tipn de Bourlon, « qui couronne une des, opé 
rations les plus heureuses, et ouvre une 
voie nouvelle à l'exploitation des avantage? 
déjà obtenus». 

La manière dont la troisième armée s'est 
adaptée aux nouvelles conditions a été en 
tcm« points admirable ainsi eue les résul 
tats d'une grande importance, dont les effet? 
ont été considérables. 

Pour la première fois, las chars d'assaui 
ont eu une occasion d'opérer en grand nom-
bre et de révéler leur valeur particulière 
dans des conditions favorabléô pour eux. 
Sans eux, la surprise complète qui a été ob-
tenue n'aurait pas été possible. Leurs ex-
ploits ont justifié pleinement la confiance 
placée en eux. 

Le maréchal sir Douglas Haig rend hom-
mage aux splendides services de toutes le? 
armes sur le chamD de bataille, et notam-
ment à la coopération de la cavalerie avec 
les autres armes. 

Le Communiqué allemand 
reconnaît l'Activité 

de la Bataille 
Le Communiqué allemand d'hier soir s'ex-

prime ainsi : 
«Dans les Flandres et au sud-ouest de 

Cambrai, vive activité de feu on divers sec-
teurs isolés. » 

Le Conseil de Guerre interallié 
à Versailles 

Paris, 26 novembre. — On sait que c'est 
au Trianon-Palace, à Versailles, que doivent 
se réunir les membres de la commission mi. 
Utaira interalliée. Dès hier, des travaux on» 
commencé en vue de l'arrivée des généraux 
et de leurs états-majors. 

Le Cas de M. Malvy 
UNE LETTRL AU PRESIDENT 

DE LA COMMISSION DES A 
Paris, 39 novembre. — MM. Ernest Lafont, 

Moutet, Renaudel et Sembat ont adressé 
hier- à M. Desplas,'président de la commis-
sion des trente-trois, une lettre par laquelle 
ils lui demandent de faire procéder à la pu-
blication au « Journal officiel » des débats 
sténographiés de la commission. D'autre 
part, ils rectifient un point du procès-verbal 
officiel de la séance de samedi. La partie 
de la motion Renaudel, qui concluait à en-
tendre M. Malvy, a été adoptée et non re-
jetée. C'est sur les auditions du président 
du conseil et de M. Daudet, puis sur l'en-
semble, que la commission s'est prononcée 
négativement. 

La Nouvelle Ligne passe 
à 3 Kilomètres de Cambrai 

Front britannique, 25 novembre. — On ne 
sait si les Anglais attaqueront Cambrai ou 
non. Ceci d'ailleurs n'apparaît pas de gran-
de importance, car, en raison de la posi-
tion actuelle des Anglais, les Allemands ne 
peuvent plus faire usage des voies terrées 
et des routes qui conduisent à Cambrai. Et 
en tant que base de ravitaillement ou com-
me embranchement de chemin de fer, Cam-
brai est, dès maintenant aussi Inutile à l'en-
nemi que s'il était en la possession des Bri-
tanniques. 

Une Batterie française 
reprise à l'Ennemi 

Front britannique, 25 novembre. — Dana 
le nombre des pièces prises par les Anglais 
figurent une de nos batteries de 120 long 
provenant, selon toute apparence, de Mau-
beuge, et quatre canons antiavions russes. 

Les Réfugiés de Cambrai à Laval 
Paris, 26 novembre. — C'est vers Laval 

qu'ont été, en majeure partie, évacués les 
quinze cents réfugiés ramenés des fau-
bourgs de Cambrai par les troupes britan-
niques, lors de leur dernière avance. 

100 Boches à l'Assaut d'un Tank 
Front britannique, 26 novembre. — Au 

cours de la bataille, un tank avançait vers 
un gros d'ennemis. Forts de leur nombre, 
— ils étaient bien une centaine, — ceux-ci 
s'enhardirent a lut tenir tête. Grenades et 
fusils au poing, ils grimpèrent à l'abordage 
et escaladèrent, en hurlant, l'échine et les 
lianes du monstre. Celui-ci se déplaça dou-
cement, entraînant son chargement, fit une 
habile conversion vers nos lignes et se pla-
ça de telle Sorte qu'un camarade tank, qui 
le suivait, put le prendre en échappe avec 
ses mitrailleuses. L'épouillage fut prompt : 
vingt secondes plus tard, le tank, échenillô 
et ta canne à la main, comme disent nos 
amis, reprenait paisiblement son petit bon-
homme da cJtcmio 

L'Affaire Hélène Brion 
LES CARNETS DE GUERRE DE 

L'INSTITUTRICE 
Paris, 26 novembre. — M. Pachot, commis, 

saire aux délégations, a passé la matinée 
d'hier à procéder à l'examen des carnets te-
nus au jour le jour depuis le début de la 
guerre par Hélène Brion, l'institutrice da 
l'école maternelle de Pantin. De nombreu-
ses réflexions y sont transcrites en anglais 
et en allemand. Elles ont presque toutes trait 
aux succès remportés par les Allemands et 
aux revers éprouvés au début de la guerre 
par les Français. Ces revers sont commen-
tés, sous une forme désobligeante pour la 
France. Le magistrat a transmis la plupart 
d.e ces documents à M. Morand, juge d'ins^ 
traction. Il est vraisemblable que M. Pachot 
sera chargé, dès crue la justice militaire sera 
saisie de cette affaire, de poursuivre l'en, 
quête commencée sur les menées de l'accu-
sée. 

L'Affaire da «Bonnet Rouge» 
LE BRIS DE SCELLÉS 

Parie, 26 novembre. — Nous avons annon. 
cé hier le bris des scellés apposés sur les! 
locaux du t Bonnet Rouge», rue Drouot. Da 
l'enquête menée par le oommlssaire du quar-
tier, il résulte qu'on se trouve en présenca 
d'une gaminerie sans conséquences, répé-
tons-le, les documents intéressant l'enquête 
ayant été enlevés à la suTte des perquisi-
tions pratiquées à cette adresse. 

L'Affaire Bolo 
LE PAOHA AU SERVICE DE L'ENNEMI 

DEPUIS 1913 
Rome, 26 novembre. — En 1913, une prtfi 

pagande allemande aurait été organisée en, 
Suisse en prévision d'événements imper-, 
tante. Constantin, roi de Grèce, et le Uhédlva 
d'Egypte, auraient été tenus au courant. Ai 
partir de ce moment, de nombreux agenta 
au service de l'Allemagne furent lancés a 
Travers le monde et plus spécialement dana 
les pays de l'Entente, sous les ordres directs 
d'un chef suprême. Bolo pacha obtint un 
de ces postes de confiance Bolo et Cavallini 
faisaient œuvre politique et œuvre d'espion-
nage pour le compte de l'Allemagne, caval-
lini était en rapports avec les éléments ger-
manophiles de France et d'Italie. 

NOUVELLES ARRESTATIONS 
ANNONCEES 

Home, 26 novembre. — En même temp* 
que le couple Cavallini Ricci, on arrêtait 14 
secrétaire de Cavallini, dont on tait le nom. 
D'autres arrestations sont imminentes. Cet*, 
mesures, qui sont accueillies très favorable^ 
nient pas- l'opinion publique, sont les oom 
Béqtaences des investigations menées par lai 
commission spéciale française, arrivée fc. 
Rome le mois dernier. 
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I Ivlvsl U ise 
Songeraient-ils à évacuer Cambrai ? ) 
Front britannique, 25 novembre. — D'a-

près des informations auxquelles le com-
icandement anglais n'a pas encore conféré 

i a cachet de l'authenticité, le village de 
■■ Fontaine-Notre-Dame aurait été incendié par 
['ennemi. On rapporte, dans les mêmes con-
Mtions, qu'Inchy, en Artois, flambe aux 
juatre coins, et que de violentes explo-
sions se sont produites à Cambrai. 

I Si cas différentés nouvelles se confirment, 
fon en pourrait conclure que l'évacuation de 
(Cambrai serait en cours d'exécution. Fidèles 

leurs habitudes de sauvagerie, les Alle-
ands y détruiront ce qu'ils pourront, après 

ivoir procédé à un pillage méthodique, ain-
i qu'ils avaient fait, ces jours derniers, à 
"arcolng, à Masnières et dans les autres 
calités qui viennent de leur être arrachées 

ar nos amis. 

iî.1'Avance des diverses Offensives 
, Londres, 25 novembre. — Les héroïques 
croupes de sir Douglas Haig ont avancé 
fdans les diverses offensives, depuis juillet 
1916, de 9 klL 700 de Boesingbe à Passchen-
iaelê, de 6 k. 500 du sud de Saint-Eloi vers 
domines, de 8 kil. d'Ecurie-Roclincourt à 
eppy-Vitry, de M kil. 500 d'Albert aux por-

es de Cambrai. 

Communiqué belge 
Le Havre, 25 novembre. 

Bans la nuit du 23 au 24 novembre, des 
'Ireconnaissauces ennemies qui avaient 
jjtenté de s'approcher d'un de nos petits 
jpostes de la région de KIPPE et de notre 
%ête de pont au sud de DIXMUDE ont été 
^complètement dispersées par nos feux. 

Les fournées des 2i et 25 ont été mar-
'fquées par une légère activité d'artillerie 
Hur tout le front. 

SOF le Front italien 
COMMUNQUÉ OFFICIEL 

Rome, 25 novembre. 
Sur U PLATEAU D'ASJAGO, les hé-

roïques détachements de la première ur-
inée qui, depuis dix fours, sans trêve et 
isatis avoir cédé un pouce de terrain, lut-
tent pour la défense du point principal des 
Welettes, ont repoussé, hier encore, plu-
sieurs attaques furieuses de l'ennemi et 
!ont contre-attaqué avec succès. Deux sec-
tions de mitrailleuses ont été capturées. 

Sur le reste du front, il n'y a eu que des 
■actions d'artillerie. 

Sur le MONT GRAPPA, deux avions 
"ennemis ont été abattus par un de nos 
aviateurs. 

Armée d'Orient 
Communiqué français 

Salonique, 2i novembre. 
'Activité d'artillerie sérieuse de part et 

ftautre dans la région de DOIRAN, vers 
'AlAYADAG et à l'ouest de MONASTIR. 

Vers KRASTAL1, à l'ouest du lac de 
Jioiran, un fort détachement ennemi, 
après une préparation d'artillerie violente 
ttvcc emploi d'obus à gaz, a prononcé une 
attaque qui a complètement échoué et 
iaissé des prisonnier é'aux mains des trou-
ves britanniques. 

Communiqué anglais 

Londres, 25 novembre. 
Nos patrouilles ont fait des prisonniers h KALENDRA. à l'ouest de SERES et à 

i'est du lac de DOIRAN. 
Deux attaques contre nos positions au 

nord de DOLOZELLI, à l'ouest du lac de 
DOIRAN, ont été repoussées avec des 
perles pour l'ennemi qui a laissé égale-
ment dis prisonniers entre nos mains. 

e devoir de la Suisse 
dans la Tourmente actuelle 

Déclarations 
du Conseiller fédéral Calender 
Berne, 2ô novembre. — Devant le Congrès 

tadical démocratique, qui représente la ma-
jorité gouvernementale suisse, le conseiller 
jfédéral Calender, chef du département de 
l'intérieur, a prononcé un discours sur la 
isituation du pays et sur le devoir de tous 
?es citoyens, sans distinction de classes et 
«le partis, de rester solidaires dans la terri-
ttle crise actuelle : 

« Le premier souci pour chacun, a-t-il dit, 
Hoit être l'indépendance nationale, l'intégri-
ité du territoire suisse, qui constitue le prin-
cipe d'un Etat basé sur l'inaltérable volori-
jté du peuple suisse de s'abstenir de toute 
immixtion dans les litiges internationaux, 
de vivre en paix et en amitié avec tous les 
Etats, sur la base du droit et de l'égalité. 

» La Suisse peut constater avec satisfac-
tion que, durant trois années de guerre, les 
belligérants ont respecté l'intégrité de son 
(territoire et de sa neutralité. La possibilité 
d'un passage ou de toute autre violation du 
jterritoire helvétique par un belligérant quel-
conque est restée une question théorique qui 
pourrait prendre de l'actualité par suite d'é-
(Vénements de guerre inattendus et soudains. 

» Quiconque violera notre neutralité, sera 
fciotrc mortel ennemi. 

» En présence d'une éventualité semblable, 
friotre attitude restera toujours la même : 
Quiconque violera notre neutralité et l'inté-
grité de notre territoire, sera notre ennemi et 
eera combattu par toute la vigueur de nos for-
ces armées Une pareille lutte contre la viola-
tion du droit et contre la violence sera en-
treprise sans réserves, même contre une évi-
dente supériorité de l'adversaire, et poursui-
vie jusqu'à la dernière extrémité, car plus 
grande que le malheur d'être mêlés dans la 
grande lutte des nations serait la honte in-
supportable d'abandonner notre sol et de 

Ïterdre la confiance des Etats qui ont respecté 
oyalement notre neutralité. » 

L'orateur s'élève contre les abus commis 
par les accapareurs, les espions, les déser-
teurs et les réfractaires. Il condamne la pro-
pagande antimilitariste, doublement mépri-
sable au moment où des peuples entiers se 
{sacrifient admirablement sur tant de champs 
de bataille. 

L'orateur demande des sanctions sévères 
Jcopjre le? perturbateurs qui menacent l'or-
idre public et contre lesquels une colère gé-
nérale règne dans toute la nation suisse. 

La Paix doit être fondée 
sur la Liberté et la Justice 

ApTès avoir examiné les difficultés qui 
Résultent pour la Suisse de sa dépendance 
Vis-à-vis de l'étranger au point de vue des 
Snatières premières les plus indispensables, 
le conseiller Calender termine en traitant 
la question de la paix : 

« Nous ne voulons ni ne pouvons nous 
Imposer comme intermédiaire de la paix, 
mais nous proclamons devant le monde 
entier que le peuple suisse, dans sa propre 
détresse et dans son amour profond pour 
l'humanité, désire ardemment une paix fran. 
Che et durable, basée sur la liberté et la 
justice. Pendant que les larmes de sang 
continuent à couler, la Suisse ne saurait 
ftgir mieux et plus dignement pour mani-
fester sa solidarité internationale, qu'en 
Continuant son service de bon Samaritain 
et en npDortant toute son action pour les 
peuples si terriblement éprouvés par la 
guerre. » 

En Espagne 
MANIFESTATION EN FAVEUR 

DE L'AMNISTIE 

Madrid, 25 novembre. — La manifestation 
organisée en faveur de l'amnistie s'est dé-
veloppée dans un ordre parfait et de la ma-
nière la plus imposante. Toutes les précau-
tions avaient été prises par le gouverne-
ment en vue du maintien de l'ordre. Des pe-
lotons de cavalerie avaient été massés çà et 
là sur le chemin que devait suivre la ma-
nifestation. 

Les assistants, très nombreux, sont venus, 
précédés des emblèmes et des drapeaux des 
Sociétés ouvrières, et le spectacle a été ana-
logue à celui du 1er mai. La manifestation 
s'est déroulée aux cris d' « amnistie » et au 
chant de la « Marseillaise ». Des vivats en-
thousiastes ont été poussés en faveur des 
militants arrêtés à la suite des événements 
du mois d'août. MM. Leroux, Alvarez et 
Domingo conduisaient le défilé. 

MM. Iglesias et Lerroux ont harangué 
la Foule 

Madrid, 25 novembre. — On estime que 
plus de 10,000 personnes ont pris part à la 
manifestation organisée en faveur de l'am-
nistie. M. Pablo Iglesias a prononcé une al-
locution dans laquelle il a remercié les as-
sistants et s'est engagé à transmettre leur 
salut au comité de grève et à tous les déte-
nus pour les événements d'août. 

M. Lerroux a remercié aussi les manifes-
tants qui, a-t-il dit, ont fait acte de souve-
raineté plus dignement que ceux qui em-
ploient leurs armes contre leurs conci-
toyens. 

Aux Etats-Unis 
UN MESSAGE DU PRESIDENT WILSON 

Washington, 25 novembre. — Le président 
est entrain de rédiger un nouveau message 
de guerre qui sera lu au Congrès le 4 dé-
cenîbre, deuxième jour de la prochaine ses-
sion. 

Ce message aura la même importance que 
celui dans lequel le président recommanda 
au Congrès de déclarer la guerre à l'Alle-
magne. Il traitera du programme de guer-
re et des ressources nécessaires pour des 
opérations militaires sur une plus grande 
échelle qu'on ne l'avait jusqu'ici pensé. 

Le Banquet de l'Amérique latine 
Paris, 25 novembre. — Un banquet de trois 

cents couverts a réuni, samedi à midi, au 
palais d'Orsay, tous les congressistes de la 
deuxième semaine de l'Amérique latine. 
Y assistaient : M. Guernier, président; 
M. Franklin-Bouillon; M. de La Barra, an-
cien président des Etats Unis du Mexique, 
ainsi que tous les ministres des nations de 
l'Amérique latine. Au dessert. MM. Guer-
nier, Piquet, de La Barra ont pris la parole. 

Du Blé argentin pour les Alliés 
Buenos-Ayres, 25 novembre. — Le gouver-

nement étudie une proposition de M. Tower, 
ministre de Grande-Bretagne, au nom des 
alliés, concernant l'achat de ia quantité ex-
portable de la récolte prochaine. Les alliés 
fourniraient le charbon nécessaire aux che-
mins de fer pour le transport de la récolte 
dans les ports. 

Les ((Affaires» 
L'Affaire Bolo 

CAVALLINI VA ENTRAINER D'AUTRES 
COMPLICES 

Rome, 25 novembre. — D'autres arresta-
tions sont imminentes dans l'affaire Caval-
lini. Le « Messagero » reproduit des décla-
rations de M. Riccardi, d'après lesquelles, à 
un certain moment, Cavallini aurait récla-
mé des lettres écrites au baryton Sottolana. 
Ce dernier, ne voulant pas retourner le pa-
quet de lettres par la poste, se rendit chez 
M. Riccardi, qui se trouvait à Paris, et le 
pria de se charger du paquet de lettres des-
tiné à Cavallini lorsqu'il retournerait en 
Italie. M. Riccardi refusa. C'est alors que 
M. Sottolana se serait décidé à s'adresser 
à la justice française. 

Les' journaux peuvent aujourd'hui seu-
lement annoncer l'arrestation de la « mar-
quise » Ricci, connue depuis plusieurs 
jours. La fille de la marquise a déjà chargé 
un avocat de prendre en main les intérêts 
de sa mère. La fille de la marquise est ma-
riée avec M. Palamenghi Crispi, fils du 
directeur du journal, aujourd'hui disparu, 
« Concordia »; celui-ci se trouvait, dit-on, en 
ce moment en Espagne. 

Le Cas de M. Malvy 
Comment M. Malvy pourrait recourir 

à la Justice ordinaire 

Paris, 25 novembre. — Si la Chambre re-
fuse d'envoyer M. Malvy devant la Haute-
Cour, ou si celle-ci ne peut se réunir que 
dans un délai éloigné, par suite du défaut 
d'une loi de procédure, est-ce que toutes les 
voies légales de protestation lui sont jusque-
là interdites ? Il ne paraît point en être ainsi. 

Il lui est loisible, en effet, de choisir en-
tre deux solutions en dehors de celle de la 
Haute-Cour, et nous entendons parler uni-
quement au point de vue juridique; ou bien 
requérir des pouvoirs publics une instruc-
tion régulière sur l'accusation portée dans 
la lettre de M. Daudet au Président de la 
République. Le juge d'instruction commis 
terminera son information soit par un ren-
voi devant la juridiction de droit commun, 
devant laquelle les anciens ministres restent 
responsables, même pour crimes commis 
dans leurs fonctions, ou bien il rendra une 
ordonnance. Une plainte en dénonciation ca-
lomnieuse peut être déposée et l'inculpé tra-
duit, devant la juridiction ordinaire, en l'es-
pèce le tribunal correctionnel. 

Une autre solution reste également possi-
ble : M. Malvy, négligeant la lettre elle-mê-
me qui l'a accusé, peut relever les articles 
de presse qui ont produit contre lui des accu-
sations et les déférer au jury, conformément 
à la lot de 1881 sur la presse. 

Il y a là deux façons légales de saisir et 
de faire parler la justice ordinaire. 

Hervé contre Caillaux 

JLe: A'Jemands ferment 
la Frontière suisse 

Genève, 26 novembre. — Les Allemands 
tat fermé hier la frontière suisse. 

Le Recensement de la Classe 1919 
Paris, 25 novembre. — A propos du pro-

jet de recensement, révision et appel de la 
clause 1919, rappelons que c'est le 22 sep-
tembre qne fut votée, par la Chambre, la 
loi prescrivant le recensement de la classe 
19187 II était logique d'agir de même cette 
année pour la classe suivante; c'est ce qui 
va être fait. 

Ajoutons que, bien que la loi de 1916 ait 
été promulguée le 3 décembre, les bleuets 
de 1918 ne furent appelés qu'après les iêtes 
de Pâques, le 16 avril 1917. Il en sera de 
môme, sans doute, pour les Meuets de 1919. 

La Crise du Tabac 
ne sera que temporaire 

Paris, 25 novembre. — Le public se plaint 
vivement depuis quelque temps de ne pas 
trouver de tabac à fumer et de cigarettes de 
fabrication française dans les débits. La si-
tuation actuelle résulte de l'augmentation 
considérable qu'a subie la consommation 
des tabacs depuis le déimt de la guerre, et 
des difficultés de toutes sortes que rencon-
trent les manufactures à s'approvisionner 
en tabac en feuilles. 

En outre, la consommation des tabacs à 
fumer' s'est développée au cours de l'année 
1917 dans des proportions notables. Mais 
depuis quelques mois la régie doit réserver 
pour les troupes du front, en dehors du ta-
bac de troupe qui est distribué gratuite-
ment, des quantités relativement importan-
tes de taba- ordinaire à fumer et de ciga-
rettes, qui sont envoyées aux coopératives 
et qui sont achetées ensuite par nos soldats. 
Il en résulte que les quantités mises à la 
disposition de la population civile ont di-
minué i. 

D'autre part, les arrivages de tabacs en 
feuilles qui viennent des pays d'outre-mer 
ont baissé notablement, par suite de la ra-
reté du fret et de quelques accidents de mer. 
La régie a dû, par suite, réduire la fabrica-
tion du tabac à fvmer. 

Cette diminution a coïncidé avec une per-
turbatio : «met^e dans es transports par 
suite des événements d'Ita.'le. 

Dans ces couditiens, U n'est pas surpre-
nant que les débits se trouvent certains 
jours démunis dp tabac. Mats, à moins de 
circonstances extraordinaires, qu'on ne 
peut prévoir actuellement, la disette actuel-
le ne sera que temporaire. 

BORDEAUX 
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Il y a un an 
27 NOVEMBRE 1916 

Des zeppelins ont bombardé les comtés 
nord de l'Angleterre. Deux ont été abattus. 

Sur le front oriental, les Serbes, ayant 
pour collaborateurs nos zouaves, se sont 
emparés d'une position importante entre 
Paralovo et Makovo. 

Les Etats-Unis retirent leurs troupes du 
Mexique. 

Mort du poète belge Emile Verhaeren. 

A la 18<= Région 
M. le général Quiquandon a quitté Bor-

deaux dimanche soir. 
M. le capitaine Magnin a accompagné à 

la gare Saint-Jean le général, qui se rend 
à Paris. 

M. le général Hallouin, nommé au com-
mandement de la 18e région, a pris, lundi 
•matin, possession de ses fonctions. 

Conférence 
Une conférence sur «l'Etude sur la Mi-

trailleuse » sera faite par le capitaine Ru-
che, du 144e régiment d'infanterie, le mer-
credi 28 novembre, à quinze heures, au Cer-
cle militaire. 

Les officiers de la garnison, les officiers 
en traitement dans les hôpitaux ou en congé 
de convalescence sont invités à y assister. 

A la Comédie-Française 
Le comité, de lecture de la Comédie-Fran-

çaise s'est réuni ces jours derniers pour 
entendre la lecture de « Maître-Jean », comé-
die en trois actes, en vers, du jeune poète 
bordelais du «Ciel dans l'Eau», le lieute-
nant Louis Geandreau, mort au champ 
d'honneur, et de notre confrère Guillot de 
Saix. 

C'est M. Edmond Rostand qui, désireux de 
donner> un nouveau témoignage de son af-
fectioni au poète disparu, a bien voulu lire 
la pièce au comité. Elle a produit une vive 
impression. 

M. de Féraudy a adressé à l'un de nos 
collaborateurs le billet suivant : 

« J'ai le plaisir de vous apprendre que la 
pièce de Geandreau a été reçue ces jours-ci 
à la Comédie. Je sais que c'était votre vœu 
très cher : je suis heureux de vous dire qu'il 
a été exaucé. 

» Croyez à mes sentiments les meilleurs. 
» DE FERAUDY.. 

Ajoutons que l'auteur de «Cyrano», le soir 
de la première de « Maître-Jean », viendra 
lire sur la scène deux sonnets, l'un avant et 
l'autre après la pièce. 

Tous ceuix qui ont connu Geandreasi et 
l'ont aimé se réjouiront de l'hommage qui 
va être rendu à son talent et à sa mémoire. 

M. Caillaux poursuit devant 
le Jury de son Département 

Paris, 26 novembre. — M. Caillaux, après 
avoir fait constater par huissier que la 
« Victoire » est mise en vente dans le dé-
partement de la Sarthe, a décidé de déférer 
M. Hervé à la cour d'assises de ce départe-
ment, qu'il représente au Palais-Bourbon. 
L'assignation sera rédigée dans le délai le 
plus bref, dès que l'ex-président du conseil 
aura fait choix d'un avocat. 

L'importation du Vin en Angleterre 

Académie de Bordeaux 
Dans sa séance du 22 novembre, l'Acadé-

mie des sciences, belles-lettres et arts de 
Bordeaux a déclaré la vacance du fauteuil 
de M. Roy de Glotte. 

M. Alfred Leroux a communiqué une note 
relative à la quotion de Saint-Fort de Bor-
deaux, et M. Cirot, une étude sur TSspion-
nage arabe en Espagne du onzième au trei-
zième siècle. 

Beaux-Arts 
Dans les vitrines de la maison Imbertt, où 

l'on remarquait ces jours derniers des fleurs 
d'une vérité, d'une tendresse et d'un senti-
ment délicieux de Mme Zo-Larroque, est ex-
posé un portrait d'enfant dont l'écriture pré-
cise, le grain serré et, pour tout dire, le 
style imprégné des maîtres sont loin de 
nuire à la grâce, à la fraîcheur et au carac-
tère du modèle. Il est signé : Roganeau. 

M. Castaignet, dans la tradition d'Auguin, 
mais en demeurant bien personnel, a des 
marines bleu et or d'une poésie et d'une sé-
rénité émouvantes. C'est une de ces ipages 
que les amateurs admireront chez Irnberti. 

Londres, 23 novembre. — Au sujet des nou-
velles prescriptions sur l'importation du vin 
en Angleterre, le « Times » écrit : 

« Le nouveau décret met fin à un singu-
lier état de choses, en vertu duquel les ba-
teaux revenaient à vide de Bordeaux, et les 
négociants en vin efï Angleterre ne pou-
vaient pas vendre les stocks qu'ils possé-
daient dans leurs caves et à l'entrepôt. 
L'idée première du gouvernement semble 
avoir été de limiter la vente des vins afin de 
ne pas mettre les brasseurs dans une posi-
tion désavantageuse. Cet argument est aisé 
à réfuter. Les vins légers de France sont une 
boisson aussi saine qu'inoffensive. Notre ad-
ministration militaire en France n'a pu 
qu'approuver leur consommation. 

» Assurément, nous estimons que le gou-
vernement ne doit rien faire qui puisse sti-
muler la consommation des vins, de la bière 
et des spiritueux, mais nous le félicitons 
qu'on ait renoncé à des restrictions inop-
portunes sur la vente des vins ordinaires. » 

Dépôt de Remonte de Mérignac 
Le comité de notre dépôt de remonte, pré-

sidé par le chef d'escadron Garrade, a pro-
cédé cette dernière semaine à l'achat dos 
meilleurs chevaux de 3 ans et demi, primés 
aux concours des haras et de la Société du 
cheval de guerre. 

Il a acheté dix-sept sujets qui ont été 
de 1,300 à 1,850 francs. 

Parmi les éleveurs vendeurs, nous avons 
relevé les noms de MM. Barrère, d'Armau, 
de Bernède, Daugreilh, docteur M. Depeton, 
comtesse de Chalup, de Gavardie, Le Coq de 
Kerland, La Bayle d'Estanque. Mallet et 
Rabère. 

Les prix rémunérateurs ont donné satis-
faction à nos éleveurs, qui, malgré les diffi-
cultés de l'époque actuelle, continueront 
l'élevage du cheval de guerre, heureux de 
reconnaître les encouragements bienveil-
lants que le comité du dépôt de Mérignac 
s'attache toujours à leur donner. 

Dans le courant du mois de décembre, le 
comité achètera encore des chevaux, primés 
ou mentionnés dans les concours précités.  « 

PETIT E CHRONIQUE 
Attaqué et volé. — Pendant que, samedi 

soir, vers neuf heures, M. Victor Schernu, 
charretier, rue Lagrange, causait avec une 
femme, plusieurs individus se ruèrent sur 
lui, le terrassèrent et lui volèrent sa montre 
en argent et son porte-monnaie renfermant 
une cinquantaine de francs. 

Une bonne affaire.— Dans un restaurant 
de la rue de la Benauge, un inconnu avait 
donné rendez-vous, dimanche soir, à sept 

heures, à une commerçante de la rua des \ 
Menuts, pour lui vendre 17 sacs d'avoine à 
d'excellentes conditions. Tandis que la com-
merçante étalait son argent pour lui payer 
la marchandise, qui n'existait d'ailleurs 
pas, l'inconnu s'emparait de plusieurs billets 
représentant une somme de 272 francs et 
prenait la fuite. 

D'où viennent ces bijoux?— Un litho-
graphe, François X..., se présentait diman-
che matin chez M. Dagron, Bijoutier, 203, rue 
Sainte-Catherine, et lui proposait de lui 
vendre une certaine quantité de bijoux. Le 
commerçant ayant jugé que la provenance 
de ces bijoux était buspecte, prévint des 
agents de police, qui conduisirent le litho-
graphe à la permanence. Ce dernier n'a 
pas pu ou voulu indiquer où il avait pris 
ces objets. 

La couteau. — Au cours d'une discussion 
survenue dans la nuit de dimanche à lundi, 
quai de Bacalan, entre marins de nationa-
lité étrangère, quatre de ceux-ci se sont 
porté des coups de couteau. Deux sujets 
grecs, grièvement blessés, ont été conduits 
à' l'hôpital Saint-André, tandis que deuxr. 
autres ont été écroués. 

L'épuration de Bordeaux.— Au cours d'une 
rafle effectuée dimanche soir, dans les 
quartiers excentriques, de nombreux indi-
vidus ont été arrêtés. Cinq d'entre eux 
n'ayant pu justifier d'une situation régu-
lière ont été écroués et mis à la disposition 
de M. Farfals, chef de la Sûreté, pour exa-
men de leur identité. 

Egarés. — Deux pigeons voyageurs, l'un 
écaillé noir, l'autre meunier ferré, plumes 
ébarbées, sans bague, se sont égarés. Prière 
de les rapporter au siège de la brigade mo-
bile, 3, rue de la Gare. Récompense. 

Un suspect. — Le service de la police spé-
ciale a arrêté, dimanche matin, un Espa-
gnol, Jean P..., dont la situation parais-
sait douteuse. Une perquisition opérée à sou 
domicile a amené la. découverte d'un grand 
nombre de papiers d'identité. Jean P..., qui 
a été récemment condamné, a été remis à 
l'autorité militaire. 

Tentative de Meurtre 
allée de Boutaut 

LA VICTIME A L'HOPITAL 

Dimanche soir, vers sept heures, des jeu-
nes gens, au nombre de nuit, se trouvaient 
dans un débit, chemin Durez, situé au coin 
de l'allée de Boutaut prolongée, limitrophe 
de la commune de Bruges et de Bordeaux. 

Une discussion s'éleva entre deux consom-
mateurs dont l'un, Louis Tiffereau, âgé de 
dix-huit ans, serrurier, demeurant 24, rue 
de la Providence, au Bouscat, à la suite de 
paroles injurieuses, invita son insulteur à 
sortir. 

L'autre, suivi de la bande\ acquiesça à son 
désir. Tous quittèrent l'établissement. Mais 
peu après, Louis Tiffereau, le visage décom-
posé, se soutenant à peine, rentrait dans le 
débit en criant : « Jean m'a piqué 1 » On s'em-
pressa auprès de lui, et l'on constata que le 
jeune homme, qui perdait le sang en abon-
dance, venait d'être frappé d'un coup de 
couteau sous le sein droit et d'un autre au 
côté gauche du ventre. 

En même temps rentrait un militaire, le 
soldat André Carreau, qui, la main ensan-
glantée, montrait un couteau à cran d'ar-
rêt qu'il avait arraché à celui qui venait de 
frapper Louis Tiffereau. C'est en désarmant 
le meurtrier que le soldat s'est fait une 
large entaille à la main. 

L'ambulance des pompiers fut aussitôt pré-
venue et, peu après, arrivait sur les lieux; 
le blessé, qui se trouvait dans un état co-
mateux, fut transporté à l'hôpital Saint-An-
dré, tendis que son meurtrier prenait la 
fuite. 

M. le commissaire Ducassé, de service à la 
Permanence, prévenu téléphoniquement par 
M. Laplace, charcutier et conseiller munici-
pal du Bouscat, se rendit sur les lieux, mais 
ne put recueillir que de très vagues rensei-
gnements. 

A l'hôpital, le blessé ne put lui-môme que 
donner très peu de détails, étant donné son 
état. 

Mais les quelques indications qu'il a don-
nées permettront certainement de retrouver 
à bref délai l'individu qui l'a frappé et qui 
fait partie, à n'en pas douter, de la. fameuse 
bande qui terrorise le quartier de la place 
Ravezies au pont de la Roque. 

L'état du blessé dont nous avons pris des 
nouvelles lundi matin est toujours sfation-
naire. 

Le Crime de Talence 
Preuve* accablantes 

En exécution d'une commission rogatoire 
délivrée par M. Dubernet de Bosq, juge 
d'instruction, M. Vialle, commissaire de po-
lice mobile, assisté des inspecteurs Jagourd 
et Duvignac, a effectué dimanche matin 
une perquisition au domicile d'Alphonsirie 
L..., maîtresse de l'Algérien Mhaddi, auteur 
présumé de l'assassinat de Talence. Tandis 
que M. Vialle et 1 inspecteur Duvignac pro-
cédaient à un minutieux examen, l'inspec-
teur Jagourd, avisant une armoire, montait 
sur une chaise, que tenait, fort émotionnée, 
Alphonsine L.... et saisissait un paquet de 
vêtements qui se trouvaient sur le meuble 
Le policier avait été bien inspiré. En effet, 
dans le paquet de vêtements se trouvaient 
neuf billets de banque de 50 fr. et deux mon 
très de femme : la première en argent, la 
seconde en or. 

Alphonsine L..., sur interrogation de M. 
Jagourd, répondit qu'elle avait eu l'occa 
siom récemment de demander à Mhaddi de 
l'argent pour acheter des liqueurs. On sait 
qu'elle exploite un débit 

Son ami lui avait promis que d'ici peu de 
jours i' lui donnerait satisfaction, ses pa-
rents devant envoyer à son notaire une som-
me de 500 fr. en acompte sur une succes-
sion. . 

« Vendredi matin, continua Alphonsine, U 
me quitta vers midi, en me disant qu'il al-
lait déjeuner a Pessac et qu'il reviendrait 
le soir. En effet, vers sept heures, il arriva 
en coup de vent et me tendit 450 fr., ajou-
tant qu'il gardait pour lui 50 fr., puis U re-
partit. » 

Les 450 fr. trouvés au-dessus de l'armoire 
ajoutés aux 450 francs remis par Mhaddi à 
sa maltresse et aux 200 fr. dont il fut trou-
vé porteur au moment de son arrestation, 
représentent bien le montant du vol commis 
chez M. Voisin. 

Nouvelle trouvaille 
Un employé de la Compagnie du Midi a 

ramassé, samedi après-midi, devant un 
égoût du boulevard de Bègles, deux montres 
d'homme, une en argent, l'autre en or. Il 
les a portées au commissariat de police de 
Bègles. 

Dimanche après-midi, M. Vialle et l'inspec-
teur Jagourd, en possession des deux mon-
tres de femme trouvées chez la maltresse de 
Mhaddi et de celles déposées au commissa-
riat, se rendirent chemin de la Médoquine 
et montrèrent à M. Voisin les bijoux, que 
celui-ci reconnut lui avoir été volés. Il man 
que encore deux montres en or avec leur 
chaîne, la première de dame, la deuxième 
d'homme. Celui qui les a volées les a peut-
être vendues. 

D'après les derniers renseignements. 
Mhaddi était depuis quelque temps tacitur-
ne : sans doute cherchait-il le moyen de se 
procurer de l'argent pour satisfaire la de-
mande exprimée par sa maîtresse qu'il 
adorait. 

Dès que l'inspecteur Jagourd eut été infor-
mé du crime, il avait eu l'idée de recher-
cher les relations féminines de l'auteur pré-
sumé de l'assassinat. Il finit par apprendre 
que trois jours avant le drame, on avait 
vu dans un débit de tabacs, en compagnie 
de Mhaddi, une femme voilée, vêtue d'un 
grand manteau noir. Ces indications lui per-
mirent de retrouver la trace d'Alphonsine. 
La rapidité avec laquelle il mena cette af-
faire n'est pas pour nous surprendre, car 
il s'est affirmé déjà dans de difficiles en-
quêtes admirablement menées. 

Mhaddi s'obstine à nier toute culpabilité : 
l'affaire restera sans doute aux mains de 
M. le juge Dubernet de Bosq, en raison de 
l'inculpation retenue pour le moment contre 
un complice civil. 

 -O 

tion) ou au bureau de l'inspecteur des cime-
tières. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

LA JUIVE 
A en juger par l'accueil nui a été fait à 

«la Juive», dimanche soir, le moment n'est 
pas encore venu où l'opéra d'Halévy ira re-
joindre les vieilles tunes. Il dure et durera 
longtemps encore, du moins tant qu'il y aura 
un fort ténor comme M. Cazenave, une belle 
falcon comme Mme Lucyle Panis, une basse 
de toute sécurité comme M. Ferran. 

Et, de fait, M. Cazenave, dès l'air du pre-
mier acte: « O ma fille chérie», a vu son suc-
cès croître jusqu'à la fin de la soirée, très 
marqué pendant la scène de la Pâques, triom-
phal après l'air du quatrième acte: « Rachel, 
quand du Seigneur ». M. Cazenave a donné 
ses notes les plus généreuses avec un méritoi-
re souci de l'interprétation. 

Mme Lucyle Panls est une Rachel de super-
be plastique. Avec l'ampleur, une qualité ex-
ceptionnelle de timbre, sa voix est douée d'un 
charme du plus prenant effet. Dans ce rôle 
de Rache'. elle est au-dessus de tout éloge. 

On sait combien M. Ferran est un cardinal 
de Brogn; de belle allure. Sa voix de basse 
profonde et vibrante a fait merveille dans la 
« Cavatine » et dans l'« Anathème », lancé avec 
une impressionnante chaleur d'accents. 

Touchante et gracieuse s'est montrée Mlle 
Augusta Garcia dans le personnage de la prin-
cesse Eudoxie; M. Fourès a tenu très honora-
blement lo rôle du prince Léopold. 

Ballet bien réglé par M. Laffont, et dont 
Mm.es Pierozzi, Neurtha, May et Mlmart ont 
été les brillantes étoiles. 

Orohestre sonore et sûr sous la direction de 
M. Bastide. 

C. P. 

« Les Huguenots ». — Mardi, soirée de grand 
gala, avec une distribution sensationnelle. Ca-
zenave, Lucyle Panis, H. Ferran, A. Garcia, 
Redon, Georgette N'ylson, Lapeyre, Fourès, D. 
Bédué, Lambrette. Au troisième é.cte, « les Bo-
hémiennes et les Sollats », grand ballet-diver-
tissement dansé par Mady Pierozzi et les trois 
étoiles. Ouverture des portes à 7 h. 45, rideau 
à 8 h. 15 précises. Location ouverte. 

« La Tosea ». — Vendredi, premier grand gala 
hors série, pour les représentations de MM. 
Carnpagnola, Louis Lestelly, Madeleine Ma-
thieu. Pour terminer le spectacle, grand ballet 
de « Lakmé ». 

« Werther ». — Dimanche, en matinée. 
« Saaison et Dalila». — Dimanche, en soirée. 

«L'Histoire de la Musique» 
par les Maîtres du Piano 

Deux récitals seront donnés par le célèbre 
virtuose Paul Loyonnet dans deux program-
mes différents, au Théâtre-Français, mercredi 
28, en soirée à 8 h. 30, et jeudi 29, en matinée 
à 2 h. 30. Location au hall du Français jusqu'à 
jeudi midi. 

Apollo-Théâtre 
« Tout à l'Américaine ! » — Tous les soirs, à 

8 h. 30 précises, avec la revue, on féte au 2e 
acte Mie Gafimore, pantornimistes de l'Alham-
bra de Londres, dans leur hilarant numéro, et 
les Haliett et Villars dans le nouveau sketch : 
« le Dernier Accord ». Mado-Minty est là joie 
des yeux dans ses trois créations : la Danse 
du Miroir, l'Américaine et l'Araignée. Et Ma-
rio triomphe dans « la Culture des Poires », 
scène d'actualité. 

Gala de la 50e. — Vendredi, soirée monstre. 
Débuts du trio Cloerec, « Entre Cabots », sketch 
inédit. Location ouverte. 

Trianon-Théâtre 
« Le Sursis ». — Les quelques centaines de 

personnes qui n'ont pu trouver de place di-
manche à Trianon feront bien de louer sans 
retard rue Franklin pour les représentations 
de la semaine. «Le Sursis», le meilleur des 
vaudevilles, est joué tous les soirs par une 
troupe incomparable, dans un cadre délicieux. 

Jeudi, matinée pour les scolaires. 
« L'Enjôleuse ». — Vendredi prochain, la pièce 

là plus exquise du répertoire, avec Henry Ver-
meil et Jane Lobis. Location rue Franklin. 

Théâtre des Bouffes 
« La Mascotte • Jeudi, à 2 h. 15, quatrième 

matinée de famille, avec la brillante distribu-
tion qui en a assuré le succès récemment. Les 
Haliett et Villars dans leur numéro artistique. 
Prudent de louer. 

« Hip ». — Samedi soir, et dimanche, matinée 
et soirée, avec : F. Caruso, Alice Kervan, Lya 
Ceddès, René Garny, Paul Darnois. 

Seala-Théâtre 
« Ça vaut rVoyage !» — La revue de Tasta 

et Dastarac continue à battre tous les records. 
Les recettes de dimanche, matinée et soirée, 
ont été les plus fortes qu'on ait jamais faites 
à la Scala. 

Gala de la 5(K — Vendredi, trois tableaux 
nouveaux appelés à l'aire sensation. Interpré-
tation de tout premier ordre. Retenir ses pla-
ces en permanence. 

♦ 
Théâtre de l'AIcazar 

« La Dame de. Monsoreau ». — Samedi soir et 
dimanche, en matinée et soirée. 

COMMUNICATIONS 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

RENOUVELLEMENT DE SEPULTURES. -
11 va être procédé incessamment au renouvel-
lement des sépultures de la 28e division du 
champ commun dans lesquelles ont, été inhu-
més les petits corps depuis le 14 novembre 1912. 

Pour renseignements, s'adresser à la mairie 
(division de la police administrative, Ire sec-

Hôpital Gratry ■ 
ZAMPA 

Pendant que, dimanche en matinée, au 
Théâtre-Français, M. Edmond Clément et Mlle 
Augusta Garcia étalent fréquemment et cha-
leureusement applaudis dans la «Lakmé» de 
Délibes, « Zampa », le vieil opéra-comique en 
trois actes d'Hérold était joué sur la scène du 
théâtre de l'hôpital Gratry, devant une foule 
d'auditeurs, dont beaucoup étalent surpris 
qu'une oeuvre d'une si réelle valeur musicale 
ait été depuis longtemps délaissée. 

L'opéra-comique d'Hérold fut joué pour la 
première fois a Paris le 8 mai 1831. Pendant 
des années, il figura parmi les pièces les plus 
en faveur auprès du public. Puis on l'oublia. 
A Bordeaux même, des gens arrivés à un âge 
avancé parlent de « Zampa » comme d'un 
lointain souvenir. 

Les organisateurs des séances théâtrales 
de l'hôpital Gratry méritent d'être vivement 
félicités de cette reprise, présentée dans des 
conditions musicales et de mise en scène tout 
h fait attrayantes, grâce évidemment aux con-
seils éclairés de M. Girard, le régisseur dont 
le métier et la compétence s'exercent depuis 
des années dans les choses du théâtre. 

Le livret de « Zampa », dû ù Malerville, est 
Intéressant, bien que présentant parfois quel-
ques incohérences. La partition d'Hérold est 
une de ses meilleures et certainement celle 
qui se recommande le plus par la fraîcheur de 
1 Inspiration mélodique, par la sensibilité de 
la phrase musicale. 

Cette musique, dans sa simplicité apparen-
te, demande aux chanteurs un savoir techni-
que ayant la sûreté et la souplesse. Elle eut, 
en cette circonstance, des interprètes dont le 
publie récompensa généreusement le zèle et 
Ja valeur: M. Ruydel, chantant avec goût le 
rôle de Zampa, le corsaire; Mmes Bonnes, 
Roggera. Hubert, et les deux fines et char-
mantes artistes, Mlles Germain et Astruc, qui 
tant de fois ont fait les délices des specta-
teurs assidus aux représentations de 1 hôpi-
tal Gratry. 

Les chœurs ont chanté de façon très con-
venable, et M. Gravols a conduit l'orchestra 
en maître autorisé, en fervent ami de la belle 
et bonne musique. C. P. 
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TRIANON-TnEATRE. — A 8 h. 45 : « Le Sur. 
sis. » 

APOLLO-THEATHE. - A 8 b. 30 : . Tout à l'A-
méricaine ! » 

SCALA - THEATRE. — A 8 h. 30 : « Ça vaut 
l'Voyage I » 

Les Sports à Bordeaux 
ET DANS LA REGION 

FOOTBALL RUGBY 

Les Matches de Séiection 
SUD-OUEST 

A BORDEAUX 
Probables et Possible» font match nui 

Nous n'espérez pas, j'imagine, une analyse 
détaillée de cette chose à peu près inexistante 
que fut le match dit de sélection offert diman-
che aux sportsmen convaincus que le temps 
affreux n'avait pas .arrêtés, et qui se pressaient 
dans les tribunes et même SUT la touche du 
suçerbe « ground » du Parc olympique de la 
Côte d'Argent. 

Le terrain forcément glissant, et le ballon 
gluant, furent les causes principales du peu 
d'attrait de la partie, où fleurit le cafouillage; 
mais le manque de classe de certains «es-
sayés» et aussi leur maladresse, quelques er-
reurs dans le choix de certaines individualités 
ne contribuèrent pas peu à l'absence de clarté 
du jeu. 

L'excellent reteree, M. Léry, arbitra pour-
tant cette rencontre si confuse avec une scien-
ce et une autorité tout à fait remarquables. 

La mêlée des Probables, mal équilibrée, — 
surtout en première ligne, — ne lui offrit pas 
souvent l'occasion de servir ses lignes arriè-
res, et on ne put juger les trois-quarts en dé-
fense. Le demi d'ouverture Candau fut essayé 
dans le camp adverse â la deuxième mi-temps; 
mieux servi par le demi des Possibles, Con-

dom, si complet, le capitaine stadiste, chez 
lequel on sent cependant de réelles qualités, 
n'i pas su les mettre â profit. Il manqua, en 
s'obstinant à tenter de pousser son attaque 
tron loin, quatre superbes occasions. A quoi 
faut-il attribuer cet excès de personnalité du 
capitaine stadiste ? Habitude, désir de briller 
— et d'être choisi — ou manque de confiance 
en ses coéquipiers occasionnels ? 

Son adversaire, Albenque, moins favorisé 
par ses avants et son demi de mêlée, — qui fit 
tout son possible pourtant, — fit assez bonne 
impression. 

La mêlée des Possibles triompha assez sou-
vent, et Laulom est à féliciter d'avoir, autant 
qu'il l'a pu, fait adopter à ses camarades du 
«paok» rouge la méthode appropriée au temps 
et à l'état du terrain. Aveo Bonnet principale-
ment, des drlbblings furent conduits parfois 
assez loin, et on n'ouvrit sur les lignes arriè-
res qu'au bon moment. 

Cette ligne de trois-qu'arts Possibles n'eut 
ainsi que quelques occasions — très rares — de 
s'ébranler; mais l'état du ballon causa quel-
ques maladresses; tout lé monde ne se tint 
pas à sa place, et les «sprinters» ne purent 
nous offrir le spectacle de leur envolée sur le 
«ground» humide. Aussi bien, Miramont. 
dans un démarrage trop sec, glissa et dut 
abandonner le match» â la deuiême ml-temps. 

Les trois-quarts en face ne purent être jugés, 
tout au moins en attaque. Delugen a montré 
des qualités en défense. 

L'arrière agenais Bazat a du sang-froid, du 
coup d'oeil et un coup de botte précis. On n'a 
pu le voir sur l'homme. Son adversaire. Bil-
lard, est encore jeune, mais il possède les 
qualités de l'arrière. 

J'ai réservé pour la bonne bouche celui qui 
a surclassé — à mon avis du moins — tout le 
lot: Condom, le demi des Possibles, qui ftl't 
partout au bon moment, qui montra des qua-
lités de Jugement et d'adresse, qui possède lf 
sens du jeu; un joueur de grande classe, ;'i 
mon sens. 

Les excellents snortsmen MM. W.-R. Magn:i-
non, lieutenant Abadle, Gabert, Berthereau. 
qui assistaient au match, — avec MM. Berr>i> 
et Lapilace, qui se chargèrent de la parfaitn 
organisation. — n'auront pas à discuter lon-
guement pour le choix de Condom. Par con-
tre, la désignation des quatorze autres sera 
moins facile. Le choix reste a faire parmi des 
Joueurs comme Laulom. Rousseau, Bonnet, 
Marie. Marcureau, Lagarosse, Lafargue. Pa-
tou, Delugen, Beau (mais dans la ligne des 
avants, â sa vraie place), Rlcher (surtout pour 
ses quialités de «sprinter») et. s'il n'est pas 
coutumier do son énorme défaut de diman-
che, Canrlaii (mais alors, comme trois-quart 
centre), AfBenque, â la rigueur. Et nuls, avec 
Martin et Hourdebalgt, s'ils sont disponibles 
cette fois, avec un Caujolle a l'arrière, on peut 
bâtir une êqulne â peu près présentable pour 
lutter contre le Sud le 9 décembre, mais je 
dois avouer nue je n'en voudrais pas assumer 
la responsabilité. 

 R. H. 

Notre confrère spécial «SporttSi» publiera 
dans son prochain numéro les opinions auio-
risées de quelques sporfsment cbnnus, au 
sujet de ce match. 

SUD 
A TARBES. — Les Possibles ont battu les 

Probables par 12 points (trois essais: Casterot, 
2; Bordes. 1; un but : Casnabef) à 8 points 
(deux essais, Balansa et Coscuélla, et un but). 

NORD-OUEST 
A NANTES. — Les Probables ont battu les 

Possibles par 13 points (trois essais : Boyau 2, 
Laborderie 1; deux buts) â 3 points (un essai). 
Lire le compte rendu détaillé dans le pro-
chain numéro de «Sports». 

MATCHES AMICAUX 
AU STADIUM DE BORDEAUX. — « Oiseaux », 

de l'Ecole de tir aérien de Cazaux (1) et Union 
B. S. B. S. (R.) font match nul (rien de mar-
qué) après une partie fort disputée, sous la 
pluie. Remarqué dans l'équipe des «Oiseaux», 
l'international Lacassagne. très brillant, et 
dans celle de l'Union, l'internationai CaujoIIo, 
le fameux arrière. 

A BAYONNE - Boucau-Stade (1) a battu ia 
Bayonnaise (1) par 18 points â zéro; B. S. (2) a 
battu Requins de la Cale (1) par 3 points à zéro. 

A BIARRITZ. — Biarritz Olympique (t) a bat. 
tu 23e d'artillerie par 8 points à zéro. 

A PAU. — Section Palolse a battu 37e d'artil-
lerie (Toulouse) par 3 points (un essai : Lems-
zouin) à zéro. 

A TOULOUSE. — Stadoceste toulousain a bat-
tu Stade toulousain par 3 pointe à zéro. 

A PERIGUEUX. — C. A. Périgourdin (1) a 
battu U. S. poudrerie de Bergerac (1) par 19 
points (5 essais, 2 buts) à 4 points (un drop-
goal). 

A AGEN. — S. U. agenais (1) a battu A. S 
toulousain (l) par 12 points (4 essais) à zéro. — 
C. C agenais (1) a battu 20e d'infanterie par 9 
points à zéro. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
La Coupe de la Côte d'Argent 

(U. s. F. s A.) 
A' MUSARD-BEGLES. — Le Sti.de Bordelais 

U. C. (1) a battu le Rugby-Club Bordelais (î) 
par 7 buts à 1. C'était la première fois que 
ces deux équipes se rencontraient. Le Stade 
se présentait avec un début de saison peu 
banal, qui donnait une grande confiance aux 
Joueurs. D'emblée, U imposa son jeu, et mal-
gré tout le courage de ses adversaires, il réus-
sit par sept fois à et.'oyer la balle entre les 
poteaux. En fin de partie et dans la nuit, le 
R C. B. parvenait à sauver l'honneur. 

Notre confrère « Sports » donnera dans son 
prochain numéro le compte rendu complet de 
cette intéressante partie. 

AU PARC OLYMPIQUE DE LA COTE D'AR-
GENT. — L'Union B. S. B. S. (1) a battu l'A. 
S. du Midi (1) par 5 buts à zéro. Supériorité 
très nette de l'Union dont l'équipe s'affirme 
de dimanche à dimanche. 

MATCHES AMICAUX 
A BENAUGE-PARK. - S. C. Bastidlenne (1) 

a battu Francs du Bousoat (1) par 6 buts 
à zéro. _ 

S. C. Bastienne (2) a battu Coqs Rouges 
(2) par 3 buts à 1. 

Lutins de Floirac (1) a battu S. C. B. (3) par 
1 but à zéro. 

A BRIENNE. — Union B. S. B. S. (2) a battu 
A S. du Midi (2) par 2 buts à 1. 

A ARLAC. — Union B. S. B. S. a battu Arlao 
Sport (3) par 4 buts à 2. 

A TIVOLI. — Gardes Françaises (1) ont bat-
tu Tivoli (2) par 3 buts à 2. 

A BEGLES. — Chêne de Bègles (I) bat Gallla 
Bastide (1) par 5 buts à 4. 

A PESSAC. — S. pessacals (2) a battu E. S. 
bastiddenne (2) par 9 buts à 2. 

A BERGERAC. — U. S. P. de Bergerac (1) :i 
battu Stade pessaeais (1) par,2 buts à zéro. 

Notre confrère « Sports » publiera dans son 
prochain numéro tous les résultats détaillés 
des matches de dimanche. 

CIVIL 
DECES DU 25 NOVEMBRE 

.André Laborde, 14 ans, rue du Chalet, M. 
Rache) Lamigeon, 17 ans, rue Puységur, 13. 
Antoine Saignac 74 ans, rue Pomme-d'Or, 8. 
Veuve Duprat, 82 ans, quai de Bacalan, 60. 
Veuve. Duprat, 82 ans, rue de la Trésorerie, 37. 
Veuve Laurent, 84 ans, rue Duranteau, 39. 

Décès militaires : 
René Fontelllé, 19 ans, soldat au 118e d'artille-

rie lourde. 
Elie Richaud, 19 ans, soldat au 6e d'artillerie. 

Economisez en faisant isindre et nettoyé! 
Teinturerie ROUCHON. - Téléph. 15-to 

CONVOI FUNÈBRE f^^lffit 
lepastour, M. Charles Villepastour, capitaine 
d'artillerie, les familles Rossignol et Prou-
teaox prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm, veuve VILLEPASTOUR, 

leur mère, tante et cousine, qui auront lieu 
le mardi 27 courant, en l'églis« Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 138, 
rue du Jardin-Public, à neuf heures trois 
quarts, d'oU le convoi funèbre partira à dix 
heures un quart. 

1) ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîl. c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE TXtLTiï; 
front), leur tille et leurs familles prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'as.?i?ter aux obsèques de 

Mm» veuve Michel COURRÊGE. 
née Germaine PONTET, 

leur mère, belle - mère, grand'mère, tante, 
grand'tante et cousine, qui auront lieu mardi 
27 courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 39, rue Suillivan, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. le docteur Régis, professeur à la Faculté 

de médecine, médecin principal de 2» classe, 
et Mm Régis; M. André Régis, aide-major au 
224» régiment d'artillerie (au front); M™ G. 
Régis et son fils; Mm» Alanor, née Régis, et 
ses filles ont la douleur de faire part à leur^ 
amis et connaissances du décès de leur fil?, 
frère, neveu et cousin 

Jean REGIS, 
sergent pilote à l'escadrille N. 94, 

mort pour la France le 20 octobre 1917, 
dans sa 27» année. 

Messe le 28 novembre, à dix heures, dans 
l'église Saint-Seurin. 

M. et Mme Régis, M. André Régis, très tou-
chés des témoignages de sympathie qu'ils ont 
reçus en cette douloureuse circonstance( et 
impuissants à y répondre directement, prient 
leurs amis et connaissances de trouver Ici 
l'expression de leur profonde gratitude. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mu» veuve Cancel et sa famille remercient 

sincèrement les personnes qui leur ont fr.it 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Camille CANCEL, 
Une rif-ssB sera célébrée le mercredi »s <■ •-

rai>:, h dix heures, en l'église Saint-Auî-i:; 

ANNIVERSAIRE v
s^

mlTnât ftfïSS. 
do Saint-Selve (Gironde), le jeudi 29 novembre, 
à neuf heures, pour le repos de l'âme du 

Baron DE CARAYON LA TOUR, 
décédé le 29 novembre 1916, 

et le samedi 1er décembre, toutes les messes 
qui seront célébrées à l'église Notre-Dame, à 
Bordeaux, seront dites également pour le 
baron de Carayon La Tour. 

La famille assistera a la messe ds dix heure 

ALMANACH 
de la « PETITE GIRONDE » 

Pour l'A-rtzx<5o 1918 

A VIS A NOS DÉPOSITAIRES 
L'Almanach de la «Petite Gironde» 6eia 

mis en venta dans Its premiers jours de «Je*, 
comhre, au plus tard. 

Nous prions nos dépositaires ae mou; 
adresser sans retard leurs commandes, en se 
conformant aux instructions contenues dans 
la circulaire que nous venons de leur adres-
ser avec nos factures d'octobre. 

Par suite de la difficulté que nous avoi.-
de nous procurer du papier, nous ne re 
prendrons aucun invendu 

En raison des augmentations extraordinal 
res sur les matières premières (notamment le 
papier) et sur la main-d'œuvre, le prix de 
vente de l'Aimanech do « Fc'-iîs G ;andoa 
est fixé à 

(franco poste : 60 centimes) 
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GRAINS ET FARINES 

Blés. — La température ayant été moins 
mauvaise dans certaines régions, les travaux 
des champs ont été poussés avec activité 
et il faut constater avec satisfaction qu« 
dans bon nombre de départements produo 
teurs les surfaces ensemencées sont sensible 
ment supérieures à celles de l'année dernière 
Puisse l'effort actuel se maintenir et surtout 
que toutes les mesures soient prises pour que 
les semences parviennent sans retard, comnif 
le contraire se produit et provoque des plaili 
tes nombreuses. 

La situation au point de vue de notre appro 
visionnement en blés est meilleure, quplqui 
toujours difficile, mais on envisage l'aven^; 
avec plus de confiance; car les quantités dan; 
nos ports sont plus importantes et des mes:; 
res sont prises afin que les expéditions ver: 
l'intérieur soient régulières, 
nés du ravitaillement civil, H f:-. 30 les 100 li'r 

Farines. —- La meunerie souffre encore de |a 
pénurie de grain, et on signale que de non 
veaux moulins ont dû suspendre leur fabrlca 
tloii. 

Le ravitaillement civil assure las besoins d. 
la consommation, et une amélioration est pru 
chaine. 

On cote : Farine nationale a £5 %, de 61 fr. ;:i 
ft 61 fr. 90 les 100 kilos nets, nus, départ; fari-
nes du ravitaillement civil, 54 fr. 30 les 100 ki-
los logés, gares ou quai Bordeaux, ristourne 
déd uite. 

Issues. — La marchandise fait tout a tait île 
faut et les éleveurs sont très préoccupés, étant 
donnée la rareté des fourages, d<j l'alimenta 
tion des bestiaux pendant 1 hiver. Les sons, â 
la vente, atteignent des prix qui sont M*» 
loin de la taxe. 

On cote : Prix de la taxu^ 
Maïs. — Il n'est guère plus fWfle d'acheté) 

des mais que des issues, et les quelques lot? 
que l'on rencontre en culture sont tonus il 
dos prix fabuleux, malgré toutes' les taxes 
Imaginables. 

On cote; Prix de la taxe. 
Avoines. — Il est toujours quasi-irnpossibu 

de se procurer des avoines et les besoins mili 
taires font le vide pour la cavalerie civile. 

On cote : Prix de la taxe. 
Orrjes. — On utilise l'oorge pour la houiiiiu 

re des chevaux et la brasserie et lu roalteru 
ne connaissent pas encore les quantités qu' 
seront mises à leur disposition. 

On cote : Prix de la taxe. 
Seigles. — Le commerce ne reçoit auc-une ù! 

fro, car les quantités disponibles sont absor 
Déee par la meunerie locale. 

TARTRES ET DERIVES 
Les affaires n'ont aucune animation et ! 

est difficile de prévoir le terme -lu malaise qui 
pèse sur ces articles. 

Les prix ci-dessous ne constituent qu'unf 
base fragile, car l'in-lêcision reste dominant" 

On cote : lie cristallisation, le degré, l fr. F 
à 1 fr. 30; tartre, selon rendement, le de:.;, 
il fr. à 3 fr. 10; cristaux de tartre, le degré 
3 fr. 40 à 3 fr. 50; crème de tartre, les 100 kilos,' 
5 fr. 50 à 5 fr. 80; acide tartrique, les 100 kilos. 
800 à 810 fr, 

METAUX 
Les métaux ft la vente sont rares, et U est 

extrêmement difficile à l'industrie de se pro 
curer la matière nécessaire. 

On cote les 100 kilos, entrepôt: cuivre rotipi 
en planches, 625 fr. ; plomb en saumons, 220 f r. 
plomb en tuyaux, 255 fr. ; plomb laminé, Ztt 
francs; zlno laminé, vieille montagne, 290 fr,| 
étain Détroit. 920 fr.; étain Harwey, 900 fr.) 
antimoine, 450 fr. 

A. T. 

CHRONIQUE VINIC0LE 
HERAULT 

Bêzler». — Malgré la difficulté des trans 
ports, malgré la fermeture du P.-L.-M., le plu» 
important de nos chemins français, le cour» 
des vins, loin de marquer une tendance à 1< 
baisse, Indiquerait plutôt de la fermeté. 

Nul doute, lorsqu'il faudra alimenter ton 
tes les régions où il n'est pas arrivé une gout 
te de vin depuis près d'un mois que les Iran 
sactions deviendront très actives et que, pai 
une conséquence logique, les prix seront ar 
pelés à monter encore. 

On paie actuellement les rouges de 80 i 
100 fr. et les blancs et rosés de 105 à 120 fr 
rïectolitre nu, pris à la propriété. 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
AIoools étranflers d'industrie 

Les cours sont sans changement, de 840 i 
315 fr. l'hectolitre logé, les 90 degrés, droits <!> 
douane acquittés pour emplois privilégiés. 

>lUuntt> 
Rhum Martinique. — Les cours sont en lia: s 

se, de 030 â 650 fr. l'hectolitre logé, les 54 degrés 
Rhum Guadeloupe. — Manque. 
Rhum Réunion. — Manque. 
Stock des rhums en douane û Bordeaux ai 

15 novembre 1917: rhum Martinique, 924 he<-
tolltres: rhum Guadeloupe, 9 hectolitres: dl 
vers, 168 hectolitres. Ensemble, 1,101 hectoii 
très, contre 585 hectolitres l'an dernier. 

Les temps sont changés. Il 
faut désormais devenir pratique, 
économe et se raser soi-même. 
Ayez un 

En Tente partout. Depuis 35 fr. complet. 
Catalogue illustré franco sur demanda 

mentionnant le nom de ce Journal. 
KAS01BGILLËTT13.17»", rue la Boëtie, PARIS 

et à Londres, Boston, Montréal. 
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4 Imprimerie GOUNOUILHOS» 
* Rue Gniranda, 1}, Bordes os 

quartier Nansouty échop-
pe et Jardin, ligne de 

itrams, libre de suite. P» lti.000'. 
pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

u» i» r. Judaïque, maison d'un 
if\ étage,8 pièces â feu,chauf-
'iag-a central, bains. P», :«i,000 fr. 
pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

tCITIiATION de 15,000 fr. nets ' Ol I Un p. an à céder. Convien-
VtraAt à Monsieur actif. P» l&fiûOl 
pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

MB1PERIE et dépôt de lait à 
.itrlUt. céder. Loyer 800 fr. Re-
cettes, 175 fr. par jour. Petit prix 
(pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

'if»ADVI et bar à céder près pla-itaAnnl ce Gambetta, 12 pièces, 
!lont 10 meublées. Prix 5,500 fr. 

ellelier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

TRSANON-THÉATRE Hl^éïn^H^e 
TOUS LES SOIRS <— DU 23 AU 29 NOVEMBRE iatio» —> A 8 HEURES 45 

Jeudi '19, matinée à deux heures trois quarts 

i« A AAA fr. Bar ot vins n em. 
91 IffcwW i -;rii: ■ Céder sur 
igiraind passage, près une barrière 
pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

laine sf,-dact, exp.. exc. réf., d<i» 
emploi. Ec. Risnei, Havas, Bx. 

eleni. jeunes filles connt la 
conservé ou la confiserie. Se 
av. certlf. 22, rue Vergniaud 

M 
tirés 

li^BPMÏIDC PROPRIETE ET FJA VENIÏnEusiNE art* Berge-
ffac (Dordognc). Prés, étang, éclu-Se, chute d'eau avec roue hydrau-Slaue. Force motrice 30 chevaux. 
IConten. totale, i lient. 40. S ad. pr 

tous renseig. et trait, a, M. Emile 
'BEER, 77, W Malesherbcs, PARIS 

Bons peintres connaiss' prépara-
tion couleurs 4», b: salaires, 

■ Chantiers de Moutendre (Ch.-I.). 

Vaudeville 
en trois actes tïESIS de Sylvane 

etj. Gascogne 
Pinces de 4 Ir. 50 à t Ir. 25. Location nu Théâtre, de 2 à (i heures. 

Irréductibilité 
GARANTIE SANS FRAIS ACTUELLEMENT 

EMPRUNT FRANÇAIS 41 
Bancjiio ROBERT (fondée en 1868) 

133, Rue Montmartre, PARIS 
TéœolODags de Souscription offert i ctisqao Souscripteur 

RtCLAMCR NOTICEB 

BON OUVRIER DISTILLATEUR-UQUORISTE 
demandé par Distillerie Liqueurs IZAISKA. Adresser lettres à 

Bayonne avec références sérieuses. Bons appointements. 

ANGLAIS COMMERCIAL 
8 leçons de 1 h. par semaine. 

COMPTABILITE 4 MOIS 
c.liaque partie Ir. p. mois. 

COUKS NOI VEAI X i» ET 15 

STEHO-OACTYLO^ï, 
p. mois. < <M !S> S!"!-.. l.U X I»AR 
COUBESPOiMiA^CE (Nutice I"). 
41, rue Mal bec (prés c" Sninl-Jean), 

'£), rue Ste-Catherina. T. 43-9». 

Conserves de Poissons 
G;'» magasins de Mm» \n Aguir-
re. Bllbao. Dépôt ù Pasages. Pr 
tenant, et prix s'adr. à St-Sébas. 
tien, maison de banque Barcalt-
t.egui y Miaestre, Garibay, 18. 

115' y.' M i'0lJGE NOUVEAU 11 Kt 
ViNIGOLE NOUVELLE "a 

lu'HO -ZI, rue Pcyronnct UPDIl 

\cbèto boutei»» bordel»". Faire 
off. E. Pinsan, 50, r. Borle, Bx 

BOUTEILLES afiSÈtaS^ 
3?. C3r«.X-caél-©SÏ 

55, boulevard de Talence, Bdx. 

8 f|A SYPHILIS I■ ms (Guérison contrôlée) 
U U ('Unique WASSERMANN 
" ïk. rue Vital-Carie», Bx 

EGODXEMEHTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

VENTE DE CHEVAUX 
Lundi 3 décembre 1W7, à 1G heu-

res, quai de Paludate, à Bor-
deaux, à hauteur du n» 1(1, il se-
ra procédé à la vente aux enchè-
res publiques de 8 CHEVAUX 
réformés au 58» régiment d'ar-
tillerie. 

Prix comptant, 5 % en sus. 
Droit de préférence réservé 

aux agriculteurs, enlrepreneurs 
de batellerie et mariniers, con-
formément aux indications de 
l'affiche. 

On rappelle que le même jour, 
à 14 neutres, il sera vendu 
10 CHEVAUX des aimées. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

Vaste domaine de La Cavayère 
situé à (i kilotm. de Carcassonne, 
propriété de rapport et d'agré-
ment d'environ 230 hectares, 
dont 55 hectares vignobles, et 
le reste par égala proportion 
en céréales, pâturages et bois. 
Traversée par un cours d'eau 
poissonneux et pays de chasse. 
S'adresser à M. LAMORÊRE, 
négociant, à Hagetmau (Landes) 

Affaire exceptionnelle 
GRAND ET VASTE CHATEAU 
300,000 fr., 4 kilom. Biarritz, à 
vendre 175,000 fr. — S'adresser dé-
tails capitaine Pariés, Bayonne 

AU DEM. scieur en forêt pour 
vn diriger exploitation. Ec. Se-
guin, scierie, St-Julien (Médoc). 

On dem. ouvrier couvreur, zin-
gueur. Mazuque, 41, r. Chevalier 

Le vendredi 7 décembre 1917, à 
Ribérac, place de la Gendarme-
rie, il sera procédé par le rece-
veur des domaines à la vente 
aux enchères de 7 JUMENTS 
2 CHEVAUX, 1 MULE et 1 MULET 
réformés. 

Paiement au comptant, 5 % en 
sus. 

Droit de préférence réservé aux 
agriculteurs. 

VETEMENTS CAOUTCHOUC 
FUSILS. BICYCLETTES 

Prix défiant lonte concurrence 
Malevillc, 48, Chapeau-Rouge, Bx. 

Autos Bavard-Clément 4 cyl 4 
pl., 10 HP, 1910; Renault torp. 

5 pl. 20 IIP 1009; Berliet torp. 7 pl 
1912. Tourillon, 6, rue Huguerie. 

FJa.otograplile 
Cartes postales soignées 

FLORIAN, U, r. Dauphlne, Bx. 

SUTE dm CHEVEUX 
lat B ARBB pr plaqm». 
initut flrafw.Baarrr.ph** fv> r.uatablan.riiDjsitM, 

. pb» Passérteux. S. pl.Maynard 

Savonnerie 
demande des représ" sérieux pr 
vendre directement en colis pos-
taux 10 kil. sa production direct, 
aux consommateurs, fabrication 
honnête et de toute confiance. 
Savonnerie de SAINTE. MAR-
GUERITE, à MARSEILLE. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LSOASLE 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras. 

Fauché, r. de Beiieyme. 41, Bx. 

de TVÎ o n «, K « 
«LEKAKI» 10kil.,25'. 
«LA CALÈCHE ». 10M., 

28 tr., mandat d'avance, ou contre 
rombriurs11 Ir. en plu». — LOISEL, 
fabricant de savon!, MAR'îïilLLls. 

pur 72 •/. ' CROCHET 
A BOUTONS ». Ponal 

_ lu kil., 33 Ir. franco 
voire Kai'e. mandat d'avance, ou 
contre renibonrs':t4 Ir. Savonne-
rie de RIO-riXTO, MARSEILLE 

FAISSONNATS chêne, fa-
gots, 53, rue Frère, Bdx. 

luto. Achèterais oamion d'occ. 
\ 3 t. Erguy, r. 3-Conils, 57, Bx. 

M« CHAMBAR1IÏRE, notaire, Bx, 
10, cours de Gourgue. 

V : ■ il T C Chambrée des Notai-Lfl I b res, 6, rue Mably, le 
mercredi 5 décembre, à 1 heure: 

lo MAISON à Bordeaux, rue 
Rglise-St-Seurln, 176, angle rue 
Raymond-Lartigue : cave, rez-
de-chaussée, l°r étage et jardin. 

Mise à prix: 18,000 fr. 
2<> MAISON à Bordeaux, rue 

Calvé, 40, sous-sol, rez-de-chaus-
sée, deux étages, mansarde, 
cour, jardin. 

Mise à prix: 30,000 fr. 

ESTOMAC CucriiiËS rot Km dl 
avec les Eupeptasci du D' Oupeyroux, 
5, Square Messine, Paris, 3'30 la boite, 
impôt compris. — Le D" DUPIEYROUX 

consulte gratuitement par correspon-
danceet envoie gratisun questionnaire 
à remplir et ses brochures documen. 
Uires contre 0'30, prix de i'affranciiis'. 

T2ÔÔFR DE RENTES^ 
avec 1IIU poules. Méthode sftre 
doublant la ponte Not. c. 1 timb. 
Fonderie Ovidor, ù Marseille. 

4ft nnn CAISSES usagées, dl-
IwtUUw menslons intérieures, 
710 x 430 x 430, à vendre tout ou 
partie. — Faire offre Manufactu-
re générale de munitions, rjual 
de la Souys, Bordeaux. 

ARBITREZ" ,rapportant pas! g ViMiMllE RENTE (titres austro-hongrois, 
ottomans, bulgares,etc.) 

ACHAT et VETITE de tous titres non cote» - ARGENT ùo SUITE - BANQUE, 7, rue Laffltte, 7, PARIS. 

¥YPHTLISUVOIESURINAIRES 
INSTITUT 8ÉRQTHÉRAPICUJE DU SUD-OUEST, 23, cours dl rintanûancE.Boraeaux 

Même Maison à LYON, 17, rue de la République. 

RESSOL 
Dentifrice Végétal 

au Cochléaria des Pyrénées 
est le seul dentifrice adapté spécialement a tons lu soins de U fionerje 

Elixir, Pâte, Poudre, Savon 
COMPAGNIE DU ORE88OL, BORDEAUX 

En vente : Grand» Magasina, Parfumeries et Pharmacies 

VENTE AUX ENCHÈRES 
a la Caserne des Pompiers, rue 
d Ornano, le feudi 29 novembre, 
a 10 heures, ^ 

Cinq Belles Juments 
pour cause de transformation dé 
matériel. 

Au comptant et 10 %. 

BOUDIN °°T^r 

M..^its dç la Peau. Plaies, Ulcères, Tumeurs, Vice» du San,:, 
ttrouienieals tenaces, persistants; Goutto matinale, Filaments, tiri-
ÎSKÏ-.i.'i,^SÏIn8 Wl"cnl«- t*- Syphilis. Guérison contrôlée. 
INSTITUT DE I.À FACULTE DE PARIS, 59, 

' fï'î" HuS«orl«), Bordeaux. Tous les jours, dé 10 l 
W Ullre IÏÉU,»J« , J*££ * 1 hmrts. D1HANCHES, de 10 S 4Î heures et 
•———-__!. s°Ptrlt11" d" DOCTEUR LAT ANE (30- année). 

Situation assurée 
*n aPPrenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
R9 ».,MJIIR OFFICE CO 
OaC all.de lonrnyq'i étage) QZ 
PRETS SUR Tte. GARANTIES 

18. rue Condillac. 18. Bdx 

7ÈBRE 6 HMCYL. 
Coupé Conduite intérieure 

™««>1. in ter. Etat parfait. 
MARTIN, 243, r. Judaïque, Bdx. 

MOTEIJUS DISPONIBLES 
triphasés 110 x 120 x 190 x 20 x Ï20 
volts, 50 périodes, depuis 3/4 HP 
jusqu'à 125 HP; courant continu 
110 x 220 volts de 1 HP à 5 HP. Bur-
fli,constr.,r»«Heyrieux,182, Lyon 

Départ. Chamb. L. XIII, salon L. 
XVI. fusils, vitrine, Ut et ar-

moire noyer, à v., 121, c Alhret. 

nu DEMANDE générateur - va-
UH peur occasion, excellent 
état, 20-25 mètres surface chauf-
fe. H. NAVARRE, à Angoulême. 

STENO par corraspoodnnca. Dôme leçons à O1 50. 
Résultat st>r, rapide. Notice franco. Société 
Sténographiqaedt Bordeaux, 15, rue Prévôté. 

Salle des Ventes de PAthéné* 
28. rue Mably, 2S 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Mercredi 28 novembre, à 1 h.( 

Chambre à coucher, salle à man» 
ger, commodes, lavabos, glaces, 
suspensions, bibliothèque, fusils, 
selle, machine h coudre, machini 
à écrire Remington, livres, Dal« 
loz, romans, etc., charbons et en« 
rouleuses pour cinéma, étalage, 
glaces, colonnes nickel, etc. 

Au comptant et 10 %. 

M DUVAL o^ff*** 

ACHAT, AVANCES 
Tous Titres 

Renseignements financiers 
ANDRE, 10, place Puy-Paulir»^ 

DEMANDE propriétaires voul* 
prendre bétail en pension, 

Bouillé, Terre-de-Lort, à Yvrao\ 

•ACHETE TOUT: antiquités. mA 
taux, meubles, débarraa, *kV 

Oatineau, U, cours d'Albret, Ba\ 

MM. GHANVRIL FREKE» 
recevront le 28 courant un not» 
veau convod de chevaux de ton* 
genres; rue Lecooq, 37, Bordx| 

m 


